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lion des “rites, usages et coutumes” de l’Eglise, so>i dans la célé­
bration du mariage, soit dans l’ordination du ministre; pas 
davantage des empêchements canoniques, ni de la religion des 
conjoints, ni des pouvoirs que le ministre tient “de son ordina­
tion”. C’est une juridiction purement civile qui lui est attribuée. 
Selon la jurisprudence française (et canadienne) confirmée par 
Sewell, les ministres de l’Eglise d’Ecosse devienneiit, comme les 
ministres anglicans et les prêtres catholiques, “officiers publics 
en cette partie”, reconnus comme tels par la loi et par le gou­
vernement.

Nous allons voir la mèrqe doctrine et la même législation 
s’étendre graduellement aux Juifs et à toutes les sectes protes­
tantes.

Henri BOURASSA

L’actualité

Le yachting renaît

Mariage et Divorce
XXIII

JNouvelles validations — Protêt de Mgr Plessis — Re­
connaissance des droits de l’Eglise d’Ecosse
En 1821, la législature adopte un nouvel “Acte pour confir­

mer certains mariages ci-devant solennisés dans le District inté­
rieur de Gaspé” (1, Geo. IV, ch. XIX).

Le “préambule” constate que, “en raison de la situation 
“lointaine et particulière du District inférieur de Gaspé, ... un 
“grand nombre de mariages ont eu lieu et ont été solennisés par 
“des ministres de l’Eglise d’Ecosse, ... des ministres dissidents, 
“... et des juges de paix”. Afin de prévenir tout doute sur la 
“validité” de ces mariages, la législature les déclare “bons et 
valides en loi”, dans les mêmes termes, exactement, que le Sta­
tut de 1801. Même réserve aussi quant aux empêchements 
légaux et aux mariages futux*s. Par où l’on voit que la législa­
ture, d’accord avec le juge Sewell, ne considère pas encore les 
ministres de l’Eglise d’Ecosse ni les dissidents autorisés par les 
lois générales à célébrer des mariages.

Mais, cette fois, il se produisit un incident qui vaut d’être 
noté. Au Conseil Législatif, Mgr Plessis (qui en faisait partie 
depuis 1817) s’opposa à l’adoption de cette loi et fit consigner 
au procès-verbal les motifs de son dissentiment. En voici le 
texte:—

Dissentit: — Parce que cet Acte tend à confondre ceux qui se sont 
pris de bonne foi pour Epoux, avec ceux qui ont vécu dans le concubi- 
na«e sans aucun engagement, n’y ayant pas plus de preuves de contract 
préalable en faveur des uns que des autres.

Parce qu’il encourage pour l’avenir les Mariages irréguliers, dans 
l’espoir qu’un autre Acte du Parlement Provincial viendra à la suite de 
celui-ci pour les légitimer.

Parce que suivant les principes de la Religion Catholique autori­
sées (sic) en cette Province, on ne peut en aucun cas tenir pour valide 
le Mariage de deux personnes de cette Religion, à moins au’elles n’aient 
donné ou ratifié leur consentement mutuel en présence de leur propre 
Pasteur, et de deux Témoins.

J. O. PLESSIS, Ev. Cath. de Québec.i
Le dernier paragraphe étonne, au moins dans cette forme 

absolue. L’année précédente (1820), la Propagande avait décré­
té, conformément aux décisions du Concile de Trente, que, dans 
les parties du diocèse de Québec desservies par des missionnai­
res, les mariages contractés devant deux témoins, et même sans 
témoin, sont valides, puisque le Décret Tametsi n'a pu y être 
promulgué canoniquement. Cette direction était-elle arrivée à 
Québec, en mars 1821 ?2

En tout cas. ni le Conseil ni l’Assemblée ne tinrent aucun 
.•ompte du protêt de l'évêque, fort affaibli, du reste, par le pré­
cédent de 1804, contre lequel personne n’avait protesté. Le bil! 
fut adopté unanimement et sans aucune modification.

En 1825, un statut semblable est adopté, avec les mêmes 
réserves quant aux empêchements légaux et aux mariages 
futurs, pour valider les mariages “ci-devant solennisés dans le 
District de Saint-François” par les ministres dissidents et par 
les juges de paix (5, Geo. IV, ch. XXV).3 Cette fois, il n’est pas 
question des ministres de l’Eglise d’Ecosse, soit parce qu’il n’y 
en avait pas dans ce district, soit, plutôt, parce que la théorie de 

. l'égalité de droits entre les deux Eglises établies de la Grande- 
Bretagne commençait à prendre corps. On sait, en effet, que 
’Eglise établir en Ecosse différait sensiblement de l’Eglise d'An­
gleterre. L’une et l’autre jouissaient, chacune chez soi, de l’exclu­
sif privilège de rétablissement, sous la suprématie à la fois com­
mune et distincte du Roi. Une sorte de mystère de la Sainte- 
Dualité, au profit de Sa Majesté britannique! Ces Eglises d’Etat 
étaient tout de même de curieuses machines.

Or, le Canada (et les autres colonies conquises) était la 
possession, non de la seule Angleterre, mais de la Grande-Bre­
tagne. C’est au Roi de la Grande-Bretagne que le Roi de France 
l’avait cédé. De quel droit l’Eglise d’Angleterre y jouissait-elle 
d’un privilège exclusif, au détriment de su soeur, l’Eglise 
d’Ecosse, son égale en droit et en dignité?

Déjà, dans les deux statuts précédents (1804 cl 1821L on 
avait pris soin de marquer une distinction nette entre l’Eglise 
d'Ecosse et les ministres des sectes dissidentes de l’Eglise ‘l’An­
gleterre. En 1827, la législature se décide à reconnaître defini­
tivement la juridiction matrimoniale de l’Eglise d’Ecosse; mais, 
fidèle à la tradition gallicane, elle subordonne cette juridiction 
à la tenue des registres, fonction civile relevant de l'Etat.

Cette première brèche au monopole gallican se pratique à
l'aide d’une loi interprétative de l’Acte de 1705, établissant la ___ ____ ____ _ _ _
forme des Registres, etc.3 Le législateur commence par décré- que l’avion acquière plus de sou-
ter que des Registres “peuvent et doivent être tenus par tout f ■ .......'......J ’
“Recteur, etc., officiant, ayant autorité pour tenir ces registres,
“soit dans une Paroisse régulièrement constituée (catholique ou 
“anglicane), ou dans un antre endroit en icelle (other place 
within in same)". Cette phraséologie est obscure. A l’aide «le 
la décision de Sewell, et en tenant compte de l’article suivant, 
on peut raisonnablement interpréter ce “préambule” comme 
autorisant les ministres de l’Eglise d’Ecosse à tenir registres 
dans les confins des paroisses (anglicanes et catholiques) régu­
lièrement organisées. Incidemment, il .permet aux prêtres 
catholiques et aux ministres anglicans ("officiant" et non plus 
les seuls “desservants") «le tenir registres, mais toujours dans 
les limites d’une paroisse organisée. (Là«desstis encore, nous 
retrouverons l’opinion «le Cartier, après l’adoption «lu Code 
Civil.)

Le deuxième article est plus clair. Il fait mention “des 
doutes «jui pourraient s’élever (he entertained) quant à la vali­
dité des mariages solennisés dans ta province" par le.*, ministres 
«le l’Eglise «l’Ecosse, en raison des termes de l’Acte «le 1801 et «le 
'rlui «Te 1821 (relatif au District de Gaspé). Il déclare <|ur “tous 
‘les mariages «jui ont été jusqu'ici ou qui seront dorénavant 
''célébrés par «le* ministres ou clercs en communion avec 
“l'Eglise «l'Ecosse, ont été et seront tehus pour légaux et valûtes 
“a toutes fins «pie de droit, nonobstant huit dispositif contraire 
"desdits Actes (1801 et 1821) et de tout autre Acte’*.

Ce texte indique clairement «pie. dans l'esprit «lu b’gisla- 
eur, l’Eglise d'Ecosse est confirmée dans un droit: il ne s'agit 
que de «llssiper les "doutes" possibles. D’autre part, n«*tons le 
•ontrnste avec les lois similaires du Haut-Canada: aucune tnen-

Lcs modes américaines ne tar­
dent guère ù franchir la ligne — 
frontière imaginaire. Il est donc à 
présumer que nous verrons bientôt 
renaître la vogue du canot-automo­
bile.

Chez nos voisins, la voiture auto­
mobile a depuis longtemps cessé 
d'être un article de luxe, une fan­
taisie de riche. Le bas prix des 
voitures même élégantes les met à 
la portée de gens qui n’ont point 
de prétention au chic. Cela a eu 
pour effet d’en dégoûter les milliar­
daires qui tiennent ù se servir de 
leurs extravagants revenus pour se 
distinguer de la masse, pour se 
payer des jouissances que la main 
du petit rentier ou de l’ouvrier pro­
digue et grassement payé n'atteint 
pas.

La multiplicité des voitures a 
rendu la route à peu près imprati- 
cable.Wc stay home on Sundays, di­
sent la plupart des New-Yorkais 
qui ne retirent plus des randon­
nées autour de ta grande ville le 
plus léger agrément. La route est 
devenue encombrée comme un 
ruisseau de la Colombie à l'époque 
du frai. Le chauffeur n’avance plus, 
ne marche plus, ne conduit plus: il 
suit, il est passif et est pris dans un 
engrenage qui le meut d’un mouve­
ment aveugle lent ou spasmodique.

Or, les Américains qui n’enten­
dent jamais home sweet home sans 
essuyer une. larme furtive n’ont 
qu’une crainte en fin de semaine: 
rester chez soi. La vie familiale 
étant abolie, les membres de la fa­
mille cherchant chacun pour soi sa 
distraction, le toit est devenu pe­
sant de la maison A peu près déser­
te. il faut fuir i'enniii, tacher de le 
semer le long de la route, de le per­
dre, de le vaincre en vitesse, bien 
que le poète ait indiqué les ressour­
ces de ce terrible mal: "son ennui 
monte en croupe et galope après 
lui".

Quand l’automobile connut sa 
première vogue, il l’obtint au détri­
ment du yachting. Désormais sur 
les cours d'eau on mit diminuer les 
esquifs d’acajou, blancs, noirs ou 
nature, qui rejetaient de chaque cô­
té deux murailles d’eau s'écroulant 
un instant après dans une folle ri­
chesse de perles et de diamants; 
mais qui aussi, hélasl pétaradaient 
sans poésie.

vous èoyez que je suis l’un des 
précurseurs. Il faut un peu plus 
d’une heure pour aller de ma mai­
son à mon bureau et c’est beaucoup 
plus agréable que de voyager par 
le train. Cela me repose. Je me sers 
du même bateau depuis 1913. .4
cette époque, c'était l’un des plus 
rapides du Sound. Maintenant, na­
turellement, il y en a beaucoup de 
plus rapides.

"August ileckschcr descend dans 
un bateau qui file à 40 milles à 
l’heure. Je l'admire d'aimer tant la 
vitesse. Je ne connais pas beau­
coup d’hommes de son âge qui re­
tirent autant de jouissance de la vie.

"Combien cela me coûte-t-il? Je 
ne le sais réellement pas. Je crois 
que si quelqu’un veut jouir d'un 
yacht il doit oublier ce que cela 
coûte et autres détails de la sorte. 
Mon secrétaire paie les comptes, je 
ne les vois même pas. Si je les 
voyais peut-être que cela m’empoi­
sonnerait ...

"J’ai un capitaine, un mécanicien 
et un marin. Je ne conduis pas le 
yacht moi-même; j’aime me repo­
ser. Et cela détend après une dure 
journée de travail".

Evidemment, c’est un luxe de Cré- 
sus que le yachting pour commuters 
dans de telles conditions. Mais rien 
ne nous garantit que nous ne le ver­
rons pas se développer ici comme 
à New-York. Nous subissons les 
mêmes réactions que nos voisins et 
quel pays mieux que le nôtre est 
pourvu d’un réseau plus serré de 
cours d’eau?

Pour ceux qui en peuvent faire 
les frais ce n’est pas la route em­
pierrée et poussiéreuse qui fournira 
une volupté éqale A celle souple, si­
nueuse, où la poussière est liquide, 
du chemin qui marche.

Nous assisterons donc à la re­
naissance du yachting à moins que 
l’aviation n’accélère encore son pro­
grès. dans quel cas l’aéroplane am­
phibie occupera presque, tout le 
champ, comme le fit l'automobile 
pendant quelques années.

Paul ANfiFR

d’ici une ou deux décades 
réussisse à prolonger la moyenne 
de la vie humaine de plusieurs 
nées et même que d’ici un demi 
siècle, il soit fréquent de rencon­
trer dès centenaires en parfait état 
de santé. Des gens pressés de con­
clure diront sans doute qu'avant 
1975 tout le monde sera assuré de 
vivre jusqu’à cent ans et même da­
vantage. Ola pourrait plaire aux 
hommes et aux femmes désireux 
d’atteindre à un Age très avancé. 
Mais il ne faut pas se hâter de 
tabler outre mesure sur le pro­
nostic du docteur Klotz. La 
science a déjà fait beaucoup pour 
améliorer le sort matériel de la 
race humaine, certes, mais celle-ci 
continue d’être mortelle et per­
sonne ne peut rien là-contre. Les 
savants s’ingénient à reculer l’é­
chéance falale, ils ne la supprime­
ront jamais. Tous centenaires,— se­
rait-ce, pour plusieurs, perspective 
très rassurante, sauf pour ceux qui 
auraient l’assurance d’une conforta­
ble et paisible retraite dans leur 
vieillesse? A l’heure présente, ceux- 
là ne sont pas très nombreux. Les 
statistiques des assurances-vie ne 
démontrent-elles pas que sur cent 
hommes rendus à (15 ans, il n’y en 
a que 18 à pouvoir cesser de tra­
vailler, tout en vivant dans une ai­
sance relative, tandis qu’au delà de 
la moitié vivent déjà misérable­
ment?

G. P.

““.Une lettre de Mgr Turquetil 
aux lecteurs du “Devoir”

Le vénéré prélat leur tlit ses souvenirs de Rome et de 
Lisieux - Il résume pour eux les dernières nouvel­
les de ses missions —Des missionnaire «jui ont faim

LES PROGRES REALISES DEPUIS LA 
FONDATION

Nos lecteurs savent que Mgr 
Turquetil, le vénérable préfet de 
la Haie d’Hudson, est. récemment 
arrivé d’un voyage à Home et en 
France et qu'il a ramené avec, 
lui de nouveaux missionnaires.

Les livres

Poèmes(h

évangéliser, ils pensaient aux chers 
parents et amis qu'ils quittaient je 
coeur gros et Joyeux à la fois, ils 
pensaient aussi aux bienfaiteurs et 
amis de leurs missions, à ceux dont 
la sympathie et la charité les sou- 

(Tous repartiront en jiiïllet pour > tiennent, les aident à vivre, leur 
leurs lointaines missions). Mgr j permettent d Mer au bout du mon- 
Tnmntii n hifo imiilu adresser de, d y rester, d y faire du bien.

Personnellement, je me croyais déjà 
au Canada, alors que ma pensee 
me représentait tous ces chers amis 
des Missions esquimaudes aux in­
tentions desquelles je priais la 
chère Petite Fleur de Lisieux.

Turqutil a bien mu lu adresser 
aux lecteurs du Devoir l'émou­
vante lettre suivante, que nous 
sommes très heureux de publier:

BENEDICTION SPECIALE DU ST- 
PERE AUX AMIS DES MISSIONS 
ESQUIMAUDES.

Bloc-notes
Lears voix

A ce qu'on peut déjà voir dans 
les dépêches d'Angleterre, un bloc 
féminin considérable a voté en fa­
veur des candidats travaillistes; et

Lu même évolution dépeupla les «'t cela assurément a aidé M. Mac- 
rivières et les fleuves canadiens; les >* ri»> l’nwnm.» «nr
remises, parfois gracieuses, dres 
sées le long des rivières, devinrent 
désertes et on les laissa aller à 

’ l'abandon.

donald à prendre de l’avance sur 
les autres chefs de partis. Les tra­
vaillistes ont mis plus d’ardeur n 
la politique que les conservateurs 
et les libéraux. M. Baldwin romp

La voiture affranchissait de la tait fort sur les voix de l’élément 
servitude <le la roule liquide, éluil ; féminin de 21 à 30 ans auquel il a 
plus flexible en son Itinéraire e/,| étendu te droit de suffrage; il se

trouve que cela a plutôt joué nu 
profit du parti travailliste. C’est un 
des imprévus de la politique que 
les bénéfices tirés, par un parti, de 
réformes opérées par un autre. 
L’histoire de Raton qui tire les 
marrons du feu et de Bertrand qui 
les rroque, si elle n’est pas d'au­
jourd'hui. reste d’une vive netunli* 
té.

depuis l'amélioration des chemins, 
conduit partout, rapidement et 
droit au but.

Mais, encore une fols, la réaction 
ilcvait venir de lu pléthore meme 
des automobiles et il est ci prévoir 
que le yacht A moteur connaîtra 
une ère de grand succès au moins 
dans la classe richissime, d'ici A ce

corrigeplesse. pins de régularité, 
ses ailes et scs aléas.

On a de cela une double preuve: 
d'abord le nombre des croiseurs et \ 
mitres bateaux de plaisance de tout jques* dont l'une est 
type (/«?' circulent sur nos belles ri*

Lu plurr Viger
Il y a là deux fontaines publi- 

constamnicnt

» Journaux du Conseil Legislatif, 13 mars 1821, page 135. Dans le 
dernier paragraphe, le mot ’‘autorisée»’* doit être amputé de l*«: il se 
rapporte évidemment à "Religion Catholique’'.

s Elle est rappelée et renouvelée dans les Réponses de la l’ropn 
gande, en date du 17 novembre 1835. aux üiisrstione», etc., de l'évêque de 
Quebec (Mgr Signas). Mandements des Evêques de Québec, vol. Ut, 
pp. 35!) ef seq. Celle-ci répond à la question 5n, pP- 361-3.

* Mgr Plessis, présent, ne renouvelle pas son protêt «le 1821.
3 C'est le Statut 35, Ceo. 111. ch. IV. analysé dans notre article du 

29 mai. Crtul-ci est le 7, Geo. IV, ch. II

viéres et ballrnt le pavillon améri­
cain s’accroît. Ensuite il suffit pour 
s'en rendre compte de feuilleter 1rs 
journaux américains qui, en fin de 
semaine, accordent plus d'impor­
tance au yachting qn’A Tautonwbt- 
lismc.

Le sport nautique est coûteux 
parce que luxe pur, parce que dé­
pourvu de toute compensation uti­
litaire. C'est cependant sous ce der­
nier angle que les nudUmilllonnat- 
res s'amusent à le considérer. Le 
nombre croit A New-York de reiix 
qui commutent, c'est-A-dlrr qui font 
la navette entre leur villa el lu ville 
en canot-automobile. *

"Sur le million, on plus, de ban­
lieusards qui se déversent tons 1rs 
jours dans la grande ville par rail 
de surface, élevé ou souterrain, ntt 
par Iravcrsler, cinquante ou soixan­
te des ptus exclusifs, dll le Sun. 
voyagent par yacht d raison de |50 
ou de fifth par jour."

Le nouvelliste déerll le rhtb an 
quai duquel Ils accostent, venant, 
la plupart, de t.ong-lsland, et II 
nomme qiictqnci-nns de ces banlieu­
sards fabuleusement riehes, J.-P. 
Morgan en télé. Tous font partie de 
la société qnt compte un million nu 
plus de revenu par année.

Du reste, comme le reporter gitel- 
tnft l'arrivée de ees commuter» de 
litre, Il put obtenir une entrevue de 
l’un d'entre eux. M. Edward F. At­
hée, qui est topique. "Je voyage de 
cette façon. Int dll M. Albee, parce 
que cela me plaît. Je le fais depuis 
quatorte ans de sorte que

en mauvais état, depuis quatre ou 
cinq ans. L’eau coule péniblement 
dans une de ces deux vasques et 
l'autre, presque toujours, est assé­
chée; les gamins y jouent leurs 
i«*ux. du papier y tournoie, des 
feuilles mortes s'y entassent, — et

Une visite, si vous le voulez, 
dans le jardin des muses. Non plus 
cette fois en tast et en "trench- 
coat” comme dans l’Immortel Ado­
lescent, mais avec la religion des 
premiers fervents du Romantisme.

J’ai dit Romantisme. Voici en 
effet toute une éclosion «te poèmes 
romantiques, de la meilleure ve­
nue. Mais, dans les Poèmes de Mlle 
Lemieux, avons-nous affaire au Ro­
mantisme genre Hugo, genre Bau­
delaire ou Verlaine? Non. H s’agit 
d'un Romantisme lumartinicn où 
rien ne pétarade ni n'explose, 
doux, monotone comme le soleil 
des midis de canicule, comme la 
pluie qui tombe aujourd’hui sur la 
ville en jaspinant dans les gouttiè­
res.

La note dominante des Poèmes 
c’est le désespoir d’amour, tel que 
I^unartinc le clamait naguère dans 
l'Isolement.

Ecoutez cette plainte:
Oh! porter tristement dans son fragile

I coeur
Bon coeur de Jeune fille et son Ame

| fermée;
Porter comme un fardeau secret l'âpre

{douleur
ne n'être pas aimée!

Sentir des pleura d'automne en son 
(coeur do printemps 

Je n'ttl plus d'espéraure (p 46)

Un peu plus loin le poète parle 
de son “front lourd des chagrins 
«ju’il n’a lias pleurés” (p. 24), et 
se gourmande de n’uvoir pus ap­
pris "que l’on doive à jamais élre 
seule et se taire” (p. 31), et ainsi 
de suite.

Je vous entends; "Mais diles-moi 
donc les motifs de ce désespoir 
précoce? A vingt uns, après tout, 
on fait autre cluAc «tue pleurer!"

Voici: l'amour n’est iras venu 
rencontrer l’Ame en quête. On l’a 
appelé sans écho à tous les coins 
de l’horizon, sous la charmille, 
dans les jonquilles, dans la tristes­
se vespérale, en face «les eaux du 
fleuve en clameurs. Que nennit 
Bros et ses flèches sont décidé­
ment en voyage lointain et ne veu­
lent pas se montrer dans les pay­
sages anonymes des stances.

Cette recherche exaspérée de l’a­
mour n'est i>us sans grandeur chez 
notre poétesse. Ici, pas cette mé- 
lnphysit|uc amoureuse, de vapeurs, 
de marivaudage craintif qui fuit 
l'accent commun de tant d'essais 
féminins, mais l’éplorntion arden­
te du gouffre qui veut dévorer... 
Rien de plus humain, rien de plus 
révélateur. Elle n'est pas ratatinée 
l’Ame nui croit à l'amour, «tui sou­
haite étreindre en soi l'univers; 
elle rend le son vrai «le ses rêve»; 
le besoin de l’infini.

Le 29 janvier, au cours d’une 
audience privée, le St-Père jus- 
temeni nommé ;!e Pape dos Mis- 
sons, me disait: Les Obi al s ont la 
spécialité des Missions difficiles, et 
la vôtre est encore la plus difficile. 
Mais dites le bien <i tous les amis de 
vos missions que Nous les bénis­
sons d’une manière toute particu­
lière. Combien j’eusse désiré faire 
part à tous et à chacun en particu­
lier de cet encouragement si pré­
cieux. Que tous ceux qui s'inté­
ressent à nous, en lisant nos lettres 
dans “le Devoir", reçoivent du 
moins ici l'assurance que nous les 
associons tous aux amis de nos 
missions, et qu'ils auront part à 
cette bénédiction du St-Père.
PELERINAGE A LISIEUX: SOUVE­

NIR DE PRIERES POUR TOUS.
Le vingt-six avril dernier, 

avant de quitter la France, 
nous disions la sainte messe pour 
la dernière fois sur le «ol français,

NOUVELLES MISSIONS
Nous voici à Montréal, le cour­

rier du Nord m’attendait, il me tar­
dait de savoir comment nos braves 
missionnaires avaient passé la pre­
mière partie de l’hiver. Grâce à 
Dieu, les nouvelles sont bonnes, en 
voici quelques-unes que je transcris 
pour satisfaire le coeur de nos bons 
amis 'les lecteurs du Devoir.

Température. Au Cap Esquimau: 
du 6 au 18 janvier, mauvais temps 
et très froid. 40 en-dessous de zéro, 
le 21, et poudrerie toute la semaine. 
Du 28 janvier ou 2 février, un vent 
très chaud n fait monter le thermo­
mètre jusqu’à 24, 27 et même 30 au- 
dessus du zéro. Ix* radio nous an­
nonce même que dans de détroit 
d’Hudson on a eu 54!

A Chestcrfidd : Janvier. Jusqu’ici, 
nous avons eu l’hiver le plus doux 
de mémoire esquimaude...

WInlet n’est pus encore gelé, la 
glace des lacs varie de 3 ù 4 pieds 
d’épaisseur seulement. Le thermo­
mètre est monté à 31 et la piuh? est 
tombée 1 Mois de Mars: depuis su

salent aux Esquimaux qu’ils allaient {.Suite d la page deux)

*
le

*
denuiudc, est illes autorités municipales regardent i u »....

m
i-% t % t i JC VOUn ic «n imnnu-, vjm-h

e, rs. C est sans « outc l>0l»f « " toujours décent d«- crier si fort I. 
qn un échcvIn a fait le projet <b’ vi,|(. Mtn C)I.ur> |lllsM.r ,.roi 
transporter lune de res fontaines' 
dans son quartier. Il voudra se fai*
re attribuer la meilleure, - et In j qu'nurttu sourire n’erre «dus sur 
place \igcr devra se contenter de |livres à tout Jamais fermét

re enfin «nie l'on est très vieille et 
«jue l'(»n veille à la chandelle,

De soi-même le poète 
«lu: non!

l'autre, si l’érhevin réunit. L’on a 
même imaginé un plan plus amid* 
tleitXj pour couvrir le déplacrmeiit 
de la fontaine; les autorités muni­
cipales feraient ouvrir In nie (te 
Rerri, de l’avenue Viger à la rue 
Undg, sous prétexte (l'activer le 
mouvement de la cirrulntlon dans 
ce Quartier. En fait, In rue de Rerri 
est bloquée A la rue Salntc-C.nthc* communion avec la nature, 
rlne. Et si on veut la prolonger, on 
devra commencer par l'ou..lr de; 
cette roe-ci Jusqo'à la rue Sherbroo­
ke. il ne serf done A rien d'entre- ■

« déjà répon-

t/hortirxi fit l'amour mr tpftiblt trop
t étroit. 

i ii. 701

Et a lorty toujours comme son
modèle (Il Ivi d’aillctir» d’assez
loin, il Vf! c horcher an joie dans la

Hatuiv: mn»s d« «
J'Ai vécu de u vu» et Je 
Oui. C'est toi qui m a

de for#t et

mil
jure» 

a ton enfant
fait re

ItnatMtee
Députa lors. Je ressens rette «otf inouïe 
De rteer entre nous un impossible lien,
Rt de re*ler mon coeur sus bal t emeu l s

{du tien,
Rt de calquer ma vie aux contours de ta. I vie. ip

prendre dès maintenant de morce­
ler In plaec Viger, déjà asses enta­
mée par l'élargissement des mes 
Saint Denis et Gfolg, l’été dernier,

CrHtrnnirrn? j
Un savant de Toronto, le docteur! (I> Alice î^mienx, de la Socié 

Oscar Klrdf.. qui n étudié le»]té de* l’oète» ranadicns-frnncais
maladies parasitaires de l’homme 
«lans le» climats chauds, vient d'af­
firmer qu’au train mi vont le» pro­
grès de is science. H se peut que

Poèmes. Préface 
quette. Librairie

de Robert Uho 
d'Actimi caoa-

Pour l’auteur des Poèmes, la na­
ture ne sera pas la nature abstrai­
te, ou encore la nature réelle aux 
vastes spectacles où vagabondent 
en liberté mesurée par Dieu des 
échappées de beauté, «les soupçons 
d'éternel. Ce sera la nature en pe­
tit, concrète, divisée: les fleurs 
par exemple toutes les jeunes 
filles les aiment - , les “lys”, bien 
entendu, les “jacinthes”, les iné­
vitables “roses”, les “chrysanthè­
mes”, et les “jonquilles”: nous 
verrons tantôt le rôle de ees der­
nières. Les lilas et les saules, évi­
demment, vont être de la sympho­
nie. «'.’est tout. L’on n’a pas de pré­
tentions botnnistiques. Le monde 
sidéral lui aussi est célébré, mais 
discrètement, avec une délicatesse 
merveilleuse. L’on nous a épargné 
la ballade obligato à la lune, mise 
en honneur si tenace, depuis Mus­
set et Rostand.

Inutile de vous dire ce que cette 
“communion” à la nature a de fac­
tice, et même de quelque peu miè­
vre.
Je revlen» te chérir, nature au* yeux{d'aurore,
Rt Je veu* voir, pour mol, ton arand 

(coeur ee brliwr:
Je veux, sur ton front, ivirer ma lèvre

(encore I 
(P 79)

Les romantiques de la belle éoo- 
que comprennent autrement la Na 
turc. Ils ne lui font pat de ces jie- 
tiles évocations lesineuxes avec des 
ô essoufflés. Ils l'associent à leur 
existence, la font complice de leurs 
passions, et depuis Virgile, et bien 
avant, confidente de leurs rêves. 
Les ruines, les paysages dantesques 
servent de cadre à leur vie spiri­
tuelle, voire simplement physique. 
Souvent, (41e leur devient une enne­
mie qui souffle sur leur Aine mise à 
vif hors du corps ses brises les plus 
corrosives Les poètes chrétiens 
voient dans la nature le grand tem­
ple de Dieu. Les fleuves sont les 
sentiers où le Tout-puissant pro 
mène ses pas, les montagnes sont 
les cathédrales où îaveh assoit sa 
fatigue, les étoiles et les comètes 
font su chevelure, les forêts et la 
mer, sa musique, la harpe nolypho- 
nr aux innombrables vibrations. 
Pour eux, toute la nature enfin est 
l’“esrabean des pieds” de Dieu. El 
Il n'est rien d'aimable comme cei 
anthropomorphisme, plein de res­
pect, «Jr II nous fait peine de trou­
ver ici, dans les Poèmes, que l'on 
veuille appuyer son coeur au coeur 
de la terre, pour sentir son "frisson 
«le fièvre païenne”, (p. 79). Et re 
Ion païen (jue je découvre, expli­
cite, cnrnrP'rise toute la poésie, A 
peu près, du présent recueil de Mlle 
Lemieux. O'cst assez grave, el... 
assez peu nouveau.

* * *
Aussi bien, railleur se rend 

comofe encore «’••'elle a exagéré, et 
se corrige avec une maladresse 
charmante.

L'amour terrestre, l'amour de la 
nature n'ruit pu satisfaire ses aspi­
rations d'ablme. ('/est bien le mo

«henne-franvalsc, limitée. Montréal, i ment, alors, de se faire un tantinet 
IÛ2». ‘chrétienne c4 d'offrir «u Seigneur

(p. 152) les débris d’un coeur usa­
ge. Dieu n'eisit pas aimé pour lui- 
mênve mais pour un beau lot de 
raisons, «le '"puisque” délicieux:
Puisque sans Toi tous les bonheurs sont^

Puisque sans Toi l’amour n'est qu'un 
M {rêve qui souffre

Viens en moll Je T'appelle. Je T'aime 
Seigneur, grandis mon Ame!

• • •• • • •• •• •• •• • • • ♦ **
Première conclusion : amour, 

amour de la nature, amour de 
Dieu, trois thèmes magnifiques, 
tout le fond de* Poèmes, fond ri­
che, inépuisable, où l’on a trouve 
son inspiration, mais mince mal­
gré tout, si désuète, avec, il faut le. 
dire, de très heureuses applica­
tions.

* * *•
C’est que les moyens d’expres­

sion, en dépit d’une facilité pleine 
de grâce menue (p. 137), restent 
déficients, et que l’on n’a pas laisse 
suffisamment le poète s’enrichir 
d'idées, de sensations et d’images. 
11 y a trop de “coeurs”, trop de 
fleurs, trop d’oiseaux, trop de 1er- 
tnes d’or et d’argent dans la tapis 
sérié qu’on n voulu tisser. L'art est 
fait de sacrifices!

Nous n’avons qu’à louer le ryth­
me varié, souple, très peu révolu­
tionnaire et qui s’épanouit dons 
une strophe fluide souvent, douce 
comme les harmoniques d’un vio 
Ion. L’on n gardé la rime, fidèle 
aux traditions de l’école. Cette ri­
me nous u bercé de son retour in- 
caiitntoire, plein «le couleur et de 
perspectives en esquisse. Pourquoi 
cependant ne pas nous épargner? 
cet agacement des rimes fatales, 
inéluctables? Un exemple:
«u'Il fait bon t'apporter mon eoeur de

{Jeune fille.
Jardin oft Je souris à tou (es lea jonquille» ..

<p, SS)

Ces malheureuses jonquilles re 
viennent avec les jeunes filles aux 
pages 62, 82 et 97. C’est trot». Tant 
de mots peuvent faire pendant au 
mot jeun no fille, pour n'éumérer que 
ceux-ci: fourmille, pastille, entor­
tille, volatil!#, frétille, fusille, etc.. 
Mlle Lemieux nous pardonnera ret­
te galanterie do muffle...

* * *
Dernière conclusion: poésie fé­

minine, A qui on sait gré de rester 
féminine, sans montrer ses rirlot- 
Ics. son rasage et scs talents de 
chauffeur: poésie personnelle, tm 
distinguée et qui réhabilite !» 
nuise un peu dévergondée des ré­
glons québécoises. ..

Pascal HEBERT

LE JOURNAL DE LUNDI
Lundi. fêt*‘ du Roî, le 

Devoir paraîtra de bonne 
brunt dans la matinée. 
Non bureaux geront fermé* 
Ta près-midi. Le service de 
la librairie fera des ventes 
comme à l'ordinaire* -
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Une lettre de 
Mgr Turqueti! • • •

l Satie de la première paoei

rie s'est mise de la partie, le flot 
a reculé de trois à quatre milles 
d’un coup, et Tétait occupe a «o»' 
ner à manger aux poêles de enaut- 
fage. pour ne pas geler dan si a mat- 
son. Ht ailleurs, du P. Uabaut. _4 
février: je pense repartir demain 
ou après-demain, dès que le temps 
le permettra: depuis 4 jours, c est 
une véritable tempête, on ne voit ni 
chien ni homme, on se croirait seul 
au monde.

Joie du courrier Nous avons 
reçu le courrier d’hiver. Pour la 
première fois, dans le Nord, nous 
avions un courrier qui nous satis­
faisait, vos lettres, cetlles de la fa­
mille, de France, du Canada, de 
partout, nous semblait-il. Pendant 
quatre ou cinq jours, nous avons 
vécu loin du Nord-Esquimau, toutes 
nos pensées, toutes nos conversa­
tions se portaient et nous empor­
taient bien loin. On ne se croyait 
plus dans le Nord, et comme on 
priait mieux pour tout le monde. 
I! n’v avait qu’un inconvénient: nos 
Esquimaux nous aiment beaucoup, 
mais ils sont naïfs, naturellement, 
et il aurait fallu pour les contenter, 
leur traduire toutes les lettres. 
"Notre grand père a écrit?” “Oui. 
beoucoup. tout cela" "Ah, que 
dit-il” Et quand on a donné quel­
ques menus détails sur vos allées et 
venues; "Comment, c'est tout ce 
qu’il dit? mais il y en a si long, dis- 
nous tout". Pour eux. les choses 
intimes n’existent pas, le secret est 
inconnu, et il est heureux que nous 
ne leur apprenions pas à lire et à 
écrire en caractères européens.

Occupations, travaux, etc. Au 
cap Esquimau. “Après nos adieux 
aux gens du bateau, nous nous mi­
mes de suite à transporter nos 
matériaux de construction à un 
mille et demi de distance, t'.e fut 
pour nous un va-et-vient continuel 
pendant trois jours, lions avions les 
épaules toutes meurtries, planches, 
madriers, tout le bois île notre fu­
ture église et maison dut être trans­
porté de la sorte. Puis on cons­
truisit. et Je mauvais temps s'y mit; 
une pluie diluvienne nous assaillit 
qui nous obligea à retourner à notre 
vieille maison pour nous y sécher, 
puis deux tempêtes de 8 jours, et 
une bordée de froid intense vers la 
mi-octobre. Malgré tout le 3 no­
vembre, nous avons déménagé, et le 
4 nous bénissions la nouvelle mai­
son et y chantions une grand'messe. 
Puis, on ouvrit les caisses de nos 
bienfaiteurs et amis. Oh! merci à 
tous de leur grande générosité en­
vers le missionnaire.
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Fumez
LE MAILLOUX

No 75, fort et faible

Tabac Naturel
BON GOUT ET BON AROME 

Bon à chiquer et à fumer

UNE DES PLUS GRANDES PLANTATIONS 
de la province

Achetez un paquet de tabac LE MAILLOUX
ET GAGNEZ UN DOLLAR

CONSERVEZ LES COUPONS ILS ONT DE LA VALEUR 
s’ils sont retournés à Y. MAILLOUX & HLS LIEE, 

SAINT-JEAN, P.Q.
No 75, fort et faible . ... 100 le paquet 
No 80, Pur-Quesnel . . . . 150 le paquet
No 80, Obourg....................... 150 le paquet *
No 80, Parf.-dTtalie.............. 150 le paquet

Vendu dans tous les bons magasins de détail. Si votre 
fournisseur ne le tient pas, ecrivez-nous, nous vous en ex­
pédierons. ______ _ _________ __

PRÉSERVEZ-VOUS
du IHCMttmiTS

, du Froid, de l’Hu-riditÉ.
I des Poussières, des Microbes |

ÉVITEZ, COMBATTEZ
les Maladies 

des Voies Respiratoires
AVEC IÆS

Pastilles V AID A
En Venie partout 

| Les Ei ger EN BOITES j 
portant le nom
VALDA

ASent CVnaral pour 1- Canada ;
J. Allred OUIMET 

ht. St. Paul St Hast. Montréal.

CavitéLA
PIPE

La Cavité — pas de tube

fume mieux et est plus 
propre que toutes les pi- j 
pes à tube et à canule.. ] 
Essayez-la.

Chez les marchands ou par la poste:

No 1, $1.00; No 2, 50e.

E..N. CUSSON 
7062, St-Denis, Montréal.

Notre Bandage Herniaire
vous donnera entière satlstaction De­
mandez notre questionnaire sur 1a 
hernie.

Assortiment 
complet de ban­
dages herniaires, 
ceintures abdo- 
m i n a 1 e s. bas 

élastiques, béquilles, etc. Spécialité: 
Appareils orthopédiques, membres arti­
ficiels, corsets pour gibbosité Chaises 
pour Invalides à vendre ou A louer.

C. MARTIN
4P et 50 Est rue Craig 

Tél. HArbour 3727 - Dépt DE

Les Faux Bonshommes et 
les Anciens du Gesù

Avis de décès
NOISEUX A Montréal, le ni mal 1929. 

décédée à 69 «ns. Emma Vadnals. épouse de 
feu Felix Nolseux Funérailles le lundi 3 
Juin A St-Césalre. Inhumation A l’Ange- 
Gardien Parents et amis sont pilés d'y 
assister sans autre invitation

UN COIN de la grande salle de musique à bord du somptueux “STATENDAM”, 30.000 tonnes, nouveau navire 
de la Ligne Holland America. — (Photo fougiie par le Service français de la compagnie.)

Mardi soir, les Anciens du Gesù 
interpréteront au Collège Sainte- 
Marie; Les Faux Bonshommes, co­
médie en quatre actes, de T. Bar­
rière et E. Capendu, les mêmes qui 
ont écrit Monsieur Plumet. MM. 
Charland, Mercure, Hébert, Carmel, 
feront partie de la distribution.

Billets en vente actuellement au 
sous-sol de l’église du Gesù. Pour 
renseignement, téléphoner h LAn- 
caster 4453. (Comtn.)

S29.75Montre-bracelet 
pour dames
Avec une BULOVA vous serez 

toujours h temps
Bottier h l'épreuve de la poussière 
Nous échangeons tes montres

ROY & FRERE
BWOUT1FRS-JOAILUERS

1658, Avenue Mont-Royal Est
Tél. AMherst 2618 - MONTREAL

Conservez \cire 
SANTE

FAITES ANALYSER 
VOS URINES

à la

Pharmacie Montre'al
1014 Ste-Catherlue Est 

F.DIFICE AMHF.RST
Prix 750 moins 250

si vous apportes cette annonce. 
Strictement confidentiel.

Très appétissant
le BACON

S. L. CONTANT Liée

Néciologie
ARCHAMBAULT - A Montréal le 30. A 

27 an». Lucien Archsmbaull. fils de Geor­
ges Archambault et d’Aurélie I.aforge

BARON A Montréal, le 30. à 66 ans. 
Sophie Rv»n. veuve de M Joseph Baron

BOLDUC A Montréal. Terrasse Vlnet,
A 20 ans, Juliette Bolduc, fille de Joseph 
Boldu- et de Rosanns Campeau

PRUNFT — A Montréal, le 30 h BI 
an. Améllns Fournier, épouse d’Alexis 
Brunet, décédé.

CARRIERE. A Montréal, le 30. à 50 
uns. Marie-Louise Cadieux, épouse de Hé- ! 
llodore Carrière

BELEC A Montréal te 28. à 56 ans, 
Louis Bélec, employé civil.

CUSSON A Montréal, le 30. k 07 an». 
Virginie Dalguault. veuve de Napoléon 
Cusson

r.ANDONNFAU \ l’Ile Dupa», le 29 
A 72 ans Pierre Dandonneau.

DESBIENS, A Montréal le 30. A 18, 
ans. Marié-Cécile C6té, fille d’Alfred COté 
et de Julie Mally. épouse de Loula-Phlllp- 
pe Desbien»

DESLONOCHAMPS A Montréal, le 30
à a ans Marie-Louise,Smallwood, épouse, 
d'Alfred Dcslongchamps

PORE. A Montreal, le 29. * 75 an».j 
Clfopha* Doré, marié en secondes noce» A 
Aui usure Hebert.

DUBOIS A Maisonneuve, le 29. A 31 
ans. Ernestine Dubois, tille de Domla Du­
bois et de feu Robma Trudeau.

FORTIN A Montréal. Ir 30, A B7 ans I 
Gabriel Fortin.

FRENETTi; A Jottette le » A 33 
ans. Marla Boiiéhard. épouse de Joseph 
Frenette.

GAUTHIER A Satnt-Couslant, le 30.
A 32 ans. Angélique Boucher épouse de; 
Joseph Gauthier

HOOVE - A Montréal le 29. à 68 an». < 
Charles-Arthur Hogue

LABEUI — A balnte-Théresc le 31. a 
50 an», Aldéa Black, épouse d'Ernest ua*|

De Chesterfield (du P. Puchar- 
me>: Je suis encore seul, le P. Cla- 
batil est en voyage. Lire seul signi­
fie avoir beaucoup iï faire, la cui­
sine. les feux et done le charbon 
qu'il faut déterrer, i.e désennei- 
:,er et rentrer, le soin et entretien 
de la maison, catéchismes, et visi­
tes aux malades. Je n’ai jamais été 
tant médecin de ma vie. La vieille 
catholique ne digère plus, mais 
elle tient à la vie. Pierre a main­
tenant tout un côté de la figure 
rongé par cette tumeur cancéreu­
se. Il faut des grâces «l’état pour 
avoir le courage «l’en approcher. 
Lu vieille Suzanne a eu une crise: 
son c«rtir s’est arrêté, parait-il. elle 

i voyait tout rouge, après quelques 
secondes d'attente, je l’interrogeai, 

I la langue ne s'était pas arrêtée, elle 
a vécu, et vit encore. Plusieurs au­
tres m'oK fait courir nuit et jour, 
par le beau ou le mauvais temps, 
tua cuisine et mes repas en étaient 
simplifiés d’autant bien souvent.

L'fti
Mon

Momrégt. 

A Mc

LAFONTAINE 
uns Hermine La 
re Lafontaine 

LAFKANCB 
Coeur, le 2» A « 

LANCTOT 
A 63 ans. Roch 

L’ESPERANCE 
64 Ann Zotiqu* 

NÀUD A 
WlHrid Na mi 

NOKL — A 
E Nt#*î

N OISEUX — A 
Notupux, Oft

PINSONNAULT 
12 an* JtatvBaiiU 

MOI8AN A D 
-» Watkins, éponv 

RACETTE —AM 
\ime Fortunat Race 
Bile dr M Claudia» 

RANGER - A 
an» Kva Rouleau 

RIOPRt — A 
an» Joseph Rlcp 

SMITH — Le
smith

SAINT-JEAN 
27 ans Jeanne Si 
Saint-Jean et de

A Montre 
ntaine, tuii

A i'hèpiti 
ans. Am *d 

A Salnl-C

3. te 29 A 70 
de feu Plet*

du Sa 
Laf relié 

nataut, le

■ré-

A Mon 
péranci

VdN AGES

Au mois «l'octobre, le P Glahaut 
est allé à Baker Lake l’eccvoir les 
vieil perpétuels du P. Hio. Trois 
jours pour aller, tronte-«ieux pour 
revenir. Kl quid voyage «le retour! 
le P. Dtirhnrmc me «lit «nu* le Père 
n'mtrait pu faire uu mille «le plus, 
qmiiHt il est arrive. I.e l1. Glabatll, 
lui, se rmilcnte «le me dire (|u'il 
aime beaucoup les vox ages, qu'on 
> fait tieancoup dr bien. En jàn- 
vi-T. il part pour le Gap Esquimau, 
ce qui lui prend vingt jours, jus- 
t« meut au moment «les tempêtes et 
du froid intense. Puis, il revient à 
Ghesterfield. et «le là, s«- rend sans 
Coup férir à Depot Island baptiser 
un enfant malade à suivante milles 
de «listanee, il rentre «lurant la Se­
maine Sainte et repart pour le Cap 
Esquimau. Il aura fait cet hiver 
près «le 14nn milles, «levant les 
chiens, ("est ainsi que *<• fait U* 

eu pnvs esquimau.

donne pas encore à ses mission­
naires l’encouragement si désiré 
des conversions de païens? Je puis 
répéter encore aujourd’hui: les 
missionnaires ont faim, la charité 
» • répétera, les secours viendront, 
merci !

APERÇU- GENERAL ACTUEL

Il y a quatre ans, à mon retour 
de Rome, la préfecture comptait 
deux missions, j’avais deux> Pères 
Ohlats avec moi, aujourd’hui, nous 
sommes dix prêtres, quatre mis­
sions sont en marche, une cinquiè­
me va être ouverte cet été, trois 
églises sont construites à part des 
résidences des Pères, bientôt ce se­
ra ilè tour d«‘s «xcoles, orphelinats,
« le. Ea Petite Thérèse nous a aidés, 
bénis, cl!c a béni nos bienfaiteurs 
«•! amis, elle nous aidera et nous bé­
nira encore. ' elle bénira encore 
tou» les cours généreux qui s'inté­
resseront h scs missions esquimau­
des qu’cfle aime tant.

Et les Ohlats de la préfecture de 
la Raie d'Hudson ne cesseront «le 
l’invoquer eu votre faveur.

\. TURQUETIL, O. M. 1.
N, R. Mgr Turquetil a ses quar 

tiers-généraux chez les Ohlats de la 
rue Visitation, à Montréal.

Les constructeurs du Canada boivent
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Dans Prescott

Hawkesbury, 1er. — Jeudi soir, 
dans le sous-sol de l’église parois­
siale. eut Heu l'iRauguration de la 
ciuupiigne politique «le M. Elie-O. 
Beltrami, candidat libéral «bins 
l’élection fédérale complémentaire 
procltainc «lu comté «I" Prescott.

I.e premier orateur fut M. Ber­
trand. candidat choisi à la dernière 
convention, il remercia les élec­
teurs ainsi que les ministres venus 
d’Ottawa pour lancer la campagne 
il répondit aux questions posées par 
le Moniteur, rie Haxvkcsbury, à 
Péganl de son attitude vis-à-vis cet­
te ville, «>t fit un appel aux élec­
teurs pour Pappuycr à la prochaine 
élection.

Remerciements
tx'l

A Baker Lake, c’cst encore le pa 
ganisme qui «londne, les conver­
sions se font attendre encore. La 
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- CALENDRIER -

Demain: DIMANCHE, Z juin IK9 
II Pente. Solen. de U FETE-DIEU.

Lever du volell, 4 h. 15.
Coucher du foleü, 1 h. 40.
Lever de la lune, I h. 32.
Coucher de la lune, 1 h. 40.

Nouvelle lune, le T, à S h. 56 m. du matin. 
Premier quart, le 14, à Oh. 15 m. du matin.

Pleine Inné, le 21, à 11 h. 15 m. du soir. 
Dernier quart, le 29, à 10 h. 54 m. du soir.
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- DEMAIN -
BEAU ET FRAIS 

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum 80.
Mfme date l'an dernier 89. 
Minimum aujourd'hui 60.
Même date l'an dernier 49.

10 heures a m 
Midi: 29 62.

BAROMETRE
29.65. 11 heures a.ra. 29.03.

Chiffres 
de Meelé.

fournit par la 
300A, St-Denle.

Malton L.-R. 
Montréal.

La session fédérale

Elle se prolongerait
jusqu'à la mi-juin

Le rapport de l'enquête su r les céréales retarderait la 
prorogation — Adoption de plusieurs bills «le di­
vorce — Le bill Ward relatif au domicile des fem­
mes mariées — Amendements à la loi des élections 
- Les crédits de M. Dun ning

Les travaillistes ne disposeront pas d’une majorité 
absolue s’ils sont appelés à former un gouvernement

Un gouvernement conservateur ou un gouvernement travailliste ne pourrait pas 
gouverner sans l’apppui des libéraux — Défaite de six ministres — M. 
Macdonald obtient la plus forte majorité — Election de treize femme»

(Par Emile BENOIST)
Ottawa, 1 —- Est-ce sérieux? On 

entend dire que la Session pourrait 
bien se prolonger jusqu’au 14 ou 
au 15 juin. Cela se produira, pa­
raît-il, à l’occasion du rapport du 
Comité de l’agriculture et de la co­
lonisation qui a fait enquête sur la 
loi des céréales et sur l’adminis­
tration de cette loi par la Commis­
sion des céréales.

Le comité, depuis plusieurs jours 
déjà, travaille à la préparation de 
son rapport. On ne sait pas évi­
demment ce qu’il contiendra mais 
il pourrait fort bien arriver que le 
rapport ne soit pas unanime, qu’il 
y ait un rapport majoritaire et un 
rapport ou des rapports minoritai­
res.

Même dans le cas ou tous les 
membres du comité, et ils sont 
nombreux, pourraient en arrivera 
s’entendre pour présenter un rap­
port unanime, il ne semble pas pos­
sible f^ue cette pièce puisse être 
acceptée par la Chambre sans un 
débat préalable. Dn tel débat peut 
durer plusieurs jours. C’est ce qui 
fait augurer deux autres semaines 
de Session.

QUELQUES BILLS ADOPTES
La Chambre s’est occupée de 

bien des choses au cours de la 
journée d’hier. Elle a notamment 
adopté quelques bills, onze bills de 
divorce en deuxième lecture, deux 
autres en troisième lecture, un cer­
tain nombre de bills privés, deux 
bills publics, le bill Ward et le 
bill amendant la loi des élections 
fédérales. Ces deux derniers ont 
subi la troisième lecture.

Le bill Ward a trait au domicile 
des femmes mariées. Il permet à 
une femme, abandonnée par son 
mari depuis deux ans d’élire un 
domicile de son choix, dans n’im­
porte quelle province canadienne, 
afin de pouvoir instituer des procé­
dures en divorce. Par exemple, une 
femme de la province de Québec, 
où il n’>’ a pas de cour de divorce, 
pourra élire domicile au Manitoba 
ou dans n’importe quelle autre pro­
vince où il existe des cours de di­
vorce et instituer des procédures 
contre son mari absent.

A plusieurs reprises ce bill avait 
donné lieu à de longs débats. M. Er­
nest Lapointe, ministre de la justi­
ce, s’y était opposé vigoureusement, 
indiquant les embarras de toutes 
sortes auxquels ce bill donnera 
lieu.

M. Ernest Lapointe avait d’abord 
déclaré qu’il s’oppose à ce bill par­
ce qu’il ne peut accepter le princi­
pe du divorce. Or, le bill Ward aura 
pour effet de rendre le divorce plus 
facile. Mais il y a plus. An point de 
vue légal, on peut même se deman­
der si ce bill est constitutionnel. Le 
domicile relève du droit civil et 
partant de la juridiction provincia­
le. A supposer que le bill soit cons­
titutionnel, il en résultera des in­
convénients nombreux. M. Lapointe 
les a énumérés au cours des débats 
précédents.

Comme le bill était présenté en 
troisème lecture, plusieurs députés 
ont exigé le vole. Le bill n été adop­
té par 80 voix conlre 32. une majo­
rité de 48 voix.

Le bill des élections a été voté en 
troisième lecture avec un amende­
ment présenté par M. Heaps, député 
travailliste de Winnipeg.

Une clause du bill stipulait que 
tout employé aurait droit à une 
demi-journée de congé le jour 
d’une èleclion. M. Heaps a fait re­
marquer que cola signifierait, dans 
la pmparl des ras. que les em­
ployés auraient congé, niais sans 
être payés. Actuellement, tout cm-
Eloye a droit, d’après In loi, A deux 

pures de congé, en plus de l’heure 
du déjeuner, pour niter voter.
I/cs patrons ne retranchent géné­

ralement rien de la paie. Il en sera 
peut-être autre ment si la loi Impose 
la demi-journée de congé.

M. G.-C. rower, député de Québec- 
Sud. a parlé dans le même sens que 
M. Heaps. Finalement le bill n été 
adopté sans In clause de demi-con- 
RP.

Le bill apporte par ailleurs deux 
amendements principaux A !n loi 
des élections: Les officiers rujipor­
teurs ne seront plus des fonctionnai­
res permanents choisis et nommés 
par le gouvernement mais des fonc­
tionnaires permanents choisis et 
nommés par le directeur général 
des élections. î-es listes électorales 
provinciales ne serviront p’ux pour 
les élections fédérales mais des lis­
tes spéciales seront dressées par 
des registraires, dans les circons­
criptions rurales, et par des émi- 
mérateurs, dans les circonscriptions 
urbaines.

LE RESTAURANT 
MENT

IH l’ARLE-

Un comité conjoint du Sénat et 
de la Chambre des Communes s'oc­
cupe de l’administration du restau­
rant ou plutôt des deux restaurants 
le café et le cafeteria. Le comité 
vient de présenter un rapport qui 
suggère que- les restaurants soient 
confiés au service des Hôtels du 
Canadian National. Il reste à la 
Chambre des Communes ainsi qu’au 
Sénat de décider.

DIX-SEPT CIRCONSCRIPTIONS A VENIR

Londres, 1er (Par George Harn- ; dit que tout parait indiquer que les 
bleton, de la Presse Canadienne). — I libéraux disposeront de la balance

L’ETUDE DES CREDITS
ï>a plus grande partie de la jour­

née d’hier a été consacrée à l'étude 
des crédits du ministre des chemins 
de 1er.

M. Dunning a d’abord obtenu 
très facilement, une somme de 83,- 
500,000 pour l’établissement d'un 
nouveau traversier pour les wa­
gons entre Tile du Prince-Edouard 
et le continent.

Un crédit de $6,500,000 pour le 
Chemin de fer de la baie d’Hud­
son n’a pas eu le même succès. 
Après plusieurs heures de débat on 
a dû le remettre à une autre sé­
ance.

Ces $6,500,000 doivent servir à 
la construction des derniers mil­
les du Chemin de fer ainsi qu'û 
l'aménagement du port de Church­
ill, sur la baie d’Hudson.

Pour l’établissement du port de 
Churchill il faut exproprier «les 
terrains qui appartiennent à la suc­
cession Reach ou encore A des 
gens qui ont acheté des lots de 
cette succession. Le ministère des 
chemins de fer procède par voie 
d’expropriation et la Cour d'Echi­
quier sert naturellement d'arbitre. 
L’opposition considère que le mi­
nistère des chemins de fer ne fait 
pas une offre convenable, $11,75 
par lot. „ , .

M. Dunning a répondu aux ob- 
iections oppositiunnistes que l’of­
fre faite par son ministère est ba­
sée sur l’évaluation des terrains 
lelle que faite par les administra­
teurs de lu succession Beach. Il ne 
s’agit pas d’un prix définitif et le 
ministère des chemins de fer s’at­
tend à payer beaucoup plus que 
$11.75 pour chacun des lots. Mais 
pour sourmdtre la cause A la Cour 
de TEchiquier il fallait faire une 
offre.

Comme cette affaire d’expro­
priation est actuellement soumise 
A la Cour «TEchiquier, M. Dunning 
ne croit pas qu’il soit convenable 
de la discuter eu Chambre.

Le crédit n’a pas été voté.
l'ar contre M. Dunning a rapi­

dement obtenu $10.429,443 pour le 
canal de Trent et «le Welland, 
$490,240 pour des travaux A divers 
autres canaux : $(56,000 pour le i-a- 
nul de Chambly et $12,000 pour le 
canal de Lachine, et aussi divers 
autres crédits.

Vers la fin «le la soirée, le co­
mité des subsides est laissé «l«'s 
crédits «les chemins de fer A ceux 
des travaux publics et il a voté 
$130,000 pour le Musée National. 
Un débat assez long s’est engagé 
au sujet de trois portraits de gé­
néraux qui, au lieu de figurer au 
Musée Victoria, se trouvent dans 
une voûte A l’épreuve du feu.

Aujourd’hui la Chambre ne siè­
ge pas. Elle siégera lundi matin et 
lundi soir. Dans l'après-midi, les 
députés auront congé A l’occasion 
de la fête du Roi.

72 an» <i«* S. S. Fit* XI

Le gouvernement Baldwin a jjerdu 
le contrôle de la Chambre. Effecti­
vement, il a été défait au scrutin. 
Mais les travaillistes ne disposeront 
pas d’une majorité absolue s'ils sont 
appidés à former un gouvernement.

Les libéraux ont A peine augmen­
té le nombre de sièges qu’ils avaient 
à la dissolution, cependant un gou­
vernement conservateur ou un gou­
vernement travailliste ne pourrait 
pa,s gouverner sans leur appui ou 
sans l’appui des autres membres de 
l’opposition.

Le cas des libéraux présente cette 
particularité que ceux-ci ont obtenu 
environ la moitié autant de voix 
que les travaillistes sans gagner 

du nombre «le

yyn

plus du cinquième 
sièges que ces derniers ont rem­
portés.

Lorsqu'on a commencé A compter 
les voix, hier, les travaillistes 
avaient une majorité de 25 sur les 
autres partis réunis. A une heure 
Taprès-midi, cette majorité était 
portée à 28. Mais alors sont arrivés 
les résultats des circonscriptions 
rurales traditionnellement conser­
vatrices et la majorité des travail­
listes s’est effritée graduellement, si 
bien qu’une heure et demie plus 
tard, tous les parti» se trouvaient 
égaux. Puis les travaillistes ont en­
registré de nouveaux gains, mais 
pas assez pour contrebalancer le 
jwids des circonscriptions rurales 
traditionnalistes, de sorte qu'à la 
fin de la journée, il fallut constater 
que les travaillistes ne pouvaient 
plus espérer obtenir une majorité 
absolue.

SIX MINISTRES DEFAITS
Au cours «le ces deux jours de 

vérification du scrutin, on u noté la 
défaite de six ministres: sir Arthur 
Steel-Maitland, ministre du travail, 
sir Thomas Inskip, procureur géné­
ral, sir Vivian Penderson, sous-se­
crétaire aux affaires intérieures, M. 
Arthur Duff Cooper, sous-secrétaire 
financier pour la guerre, M. Her- 
bert-G. Williams, sous-secrétaire de 
l’industrie, le lieutenant-colonel 
Cuthbert Headlam, sous-secrétaire 
de l’amirauté.

Seuls sir Arthur Steel-Maitland et 
sir Thomas InsLip faisaient partie 
du cabinet.
LA MAJORITE DE M. MacDONALI)

La majorité de 28,000 voix que le 
chef travailliste, M. MacDonald, a 
obtenue dans sa circonscription de 
Seaham. Durham, est la plus forte 
de toutes.

Des 69 femmes qui avaient posé 
leur candidature. 13 ont remporté 
la victoire. De ces 13. 7 se trouvent 
réélues. Des 6 autres, 5 sont des tra­
vaillistes et 1, Mlle Megan Lloyd 
George, une libérale.

FAMILLES AUX COMMUNES

Cité «lu Vatican, 1 (S.P,A.) Le 
Pape Pie XI a célébré hier son 72e 
anniversaire «te naissance. Su Sain­
teté a dû retarder ses réponses aux 
nombreux télégrammes «le félicita­
tions qui ont littéralement inondé 
son secrétariat. Le Souverain Pon­
tife est né A Desio, Italie, le 31 mai 
1857.

catalogiH’inent
«lus limits

LES
M. Baldwin et M. MacDonald 

compteront chacun un fils dans la 
prochaine Chambre. M. Lloyd Geor­
ge comptera un fils et une fille. 
Sauf le fils de M. Baldwin, Oliver 
Baldwin, qui a été élu comme tra­
vailliste et a défait un conserva­
teur, tous appartiennent au parti de 
leur père. Deux époux siégeront en­
semble, sir Oswald et lady Mosley, 
travaillistes; celle-ci «*st une fille «le 
feu lord Curzon.

DECLARATION DE LLOYD 
GEORGE

Commentant les résultats, a son 
arrivée du pays de Galles. M. 
Lolyd George a fait observer 
que les conservateurs et les travaü- 
istes ont obtenu un siège pour 

chaque centaine de milliers «le 
voix en leur faveur. Il a ensuite

du pouvoir; qu’ils se rendent par­
faitement compte «le la responsabili­
té que ceia leur impose, et il a dé­
claré que les libéraux n'oublieront 
pas que la situation actuelle «lu 
pays exige un gouvernement sta- 
bk.

LES DERNIERS RESULTATS
A 9 heures 30 hier soir, tous îles 

résultats étant connus saufs ceux de 
17 circonscriptions, les travaillis­
tes avaient 287 sièges, les conserva­
teurs en avaient 251, les libéraux 
52, les indépendants 3, les uàtiona- 
11 s tes 3, et il y avait 1 prohibition- 
nisto. Les conservateurs comp­
taient Je plus «le voix, 8,506- 
224, les travaillistes en comptaient 
8,292,204; les 'libéraux, 5,178,378; 
les indépendants, 251,448; les com­
munistes, 50,614; (ces vt>ix addi­
tionnées forment un total de 22,- 
278,868). Le nombre de voix décer­
nées aux "candidates” s’élevait A 
745,107.

QUATRE CANADIENS ELUS
Six Canadiens étaient candidats. 

De ce nombre, quatre étaient élus 
aux dernières nouvelles: trois com­
me conservateurs et un comme tra­
vailliste. Voici les noms d«*squatre 
élus: fc colonel Grant Morden. na­
tif du comté de Prince-Edward, dé­
puté conservateur de Brentford et 
Chiswick, Middlesex; le lieutenant- 
colonel A. Hamilton Gault, autrefois 
de Montréal, député conservateur 
de Taunton, Somerset; le capitaine 
P. MacDonald, natif de Sydney, Nou- 
veüe-EcoSM!, député conservateur 

I dans Tîle de Wight; M. A.-W. Hay­
cock, natif de 3’Ontai io, député tra- 

! vaitliste de SaÛford-Ouest,
Les deux candidats canadiens dé­

faits sont; le brigadier général A.- 
C. Critchlcy, autrefois de Calgary, 
Alberta, candidat conservateur dans 
Gorton, Manchester, et Sigmund Sa­
muel, autrefois de Toronto, candi­
dat conservateur duns Lichfield.

Les quatre Canadiens élus fai­
saient déjà partie de l’ancien parle­
ment. Ix's deux autres se présen­
taient pour la première fois.

Le colonel Morden est député de 
sa circonspriction depuis 1918. Agé 
de 49 ans, il est un des fondateur» 
de la Canada Steamship Unes.

Le lieutenant-colonel Gault, bien 
que natif d’Angleterre, a été élevé 
au Canada. 11 u été l’organisateur 
du régiment d'infanterie canadien­
ne Princesse-Patricia. Sa conduite 
au front pendant la guerre de 1914 
18 lui a valu des décorations.

Le capitaine MacDonald est âgé 
de 34 ans; il a été élu une premiè­
re fois en 1924. 11 a fait ses études 
en partie dans sa province natale, 
la Nouvelle-Ecosse, en partie A 
Cambridge. 11 est avocat et a com­
battu au front.

M. Haycock, voyageur de com­
merce, est un des principaux mem­
bres de la jeunesse travailliste. 11 a 
déjà été président des fédérations 
travaillistes indépendantes de Man­
chester et de Salford.

Election 1924 Dissolution 
Conservateurs. . 415 400
Travaillistes. . . 151 162
Libéraux .... 41 4(5
Indépendants . . 5 7

Deux sièges vacants, Mansfield 
et Inee, sont comptés dans le total 
travailliste «le 102, et trois, ( 
le, Aylesbury et Cambridge 
versity, sont inclus dans le 
conservateur de 400.

S. G. Mgr Ruiz y Flores nommé 
délégué apostolique au Mexique

Sa Grandeur a demandé un passeport — I,e président 
Gil l’avait invité à entamer «les négociations
WASHINGTON, 1er (S.P.C.) — Sa Grandeur Mgr l^eopoldo 

Ruiz y Flores, président de la conférence des évêques mexicains, 
vient d’annoncer sa nomination par le Saint-Siège comme délé­
gué apostolique au Mexique.

Récemment le président Gil a fait parvenir à Sa Grandeur 
Mgr Ruiz, en cette ville, une invitation à entamer des négocia­
tions au sujet de la question religieuse au Mexique. Sa Gran­
deur a demandé un passeport pour rentrer au Mexique, mais la 
date de son départ n'est pas fixée et on ne sait pas quand aura 
lieu son entrevue avec le président Gil.

arlis-
Uni-
total

DECLARATION DES CHEFS
Londres, 1er (S. P. C.).—M. Ram­

say MacDonald, le chef travaillis­
te victorieux aux dernières élec- 
toins, u été reçu A Londres A la gare i 
Ring pur une foule immense qui Ta ; 
acclamé pendant une demi-heure, i 
M. MacDonald arrivait de Durham.

“Tout indique que lu nouvelle 
Chambre des Communes, dit le fu 
tur premier ministre, aura A faire 
face A un problème très intéressant 
en fait de gouvernement démocra­
tique.

— C'est la faute des femmes”, a 
crié quelqu’un.

— Jamais on n’a dit une parole 
aussi vraie, répondit M. MacDonald. 
Dans toute bonne action on retrou­
ve la femme.

M. Austen Chamberlain, secrétai­
re des affaires étrangères dans le 
cabinet Baldwin, a déclaré; ‘J’es­
père que le premier ministre Bald­
win se présentera devant la Cham­
bre et laissera A Lloyd George et le 
prétendu parti libéral la i esponsa- 
bilité de la situation qu’ils ont 
créée.”

C’est, paraît-il, Taltltude qu’adop­
tera M. Baldwin. Lorwju’il se pré­
sentera au parlement le 25 juin, il 
défiera hvs liliérnux de le rejeter «lu 
gouvernement. Une alliance conser­
vatrice-libérale ne laisserait au gou­
vernement «m’une très maigre ma­
jorité, mais M. Baldwin ne précipi­
tera pas la crise A cause de la ma 
ladle du roi.

UNE NOUVELLE ELECTION A 
L’AUTOMNE

EN ECOSSE
Dans

Ecosse,
Stirling et Falkirk, en 

c’est un travailliste catho- 
lique, Hugh Murnin, qui a été élu. 
Murnin a défait un indépendant 
protestant, A. Kuthciiffe, et un con­
servateur, D. Jamieson. Il a obtenu 
15,498 voix; Bathcliffe en a obtenu 
6,902 et Jamieson, 10,164.

L’ETAT DES PARTIS LORS 
LA DISSOLUTION

DE

Voici Tétât des partis au parle­
ment britannique, après tes éb'C- 
lions générales de 1924, et A la du 
solution.

M. Lloyd George, a son arrivée A 
Londres, hier soir, a dit: “I/cs par­
tis conservateur et travailliste ont 
fait élire un député par 100,000 v<>- 
t«'s. Bien que les rapports sur Télec- 
thm ne soient pas complets, tout 
indique <jui' nous tiendrons ta ba 
lance. C’est une position «|ui com­
porte de graves responsabilités, et 
nous le rcalistms parfaitement et 
Ton peut être assuré <|uc nous n'en 
ferons pus de mauvais usage. Le 
gouvernement qui doit administrer 
doit être le gouvernement du roi, et 
dans l'état actuel «lu pays, il doit 
être stable. Et c'est ce A quoi nous 
penserons !ors<iu’il faudra prendre 
une décision.”

Dans plusieurs milieux politiques 
ou parle «Tune élection pour l'au­
tomne prochain, afin «le briser 
l'égalité «les partis. On parle aussi 
d’une alliance conservatrice-libé­
rale, mais il y u grande chance que 
l’alliance se fasse du côté «les tra­
vaillistes.

En plus, parmi les indépendants 
il y a trois nationalistes irlandais, 
dont Joseph Devlin, chef «les natio­
nalistes de l’Irlande du Nonl, et 
Tay Bay O’Connor de Liverpool, 
qui appuieront plutôt le 
ment MacDonald que Je 
ment Baldwin.

Il y n en plus Tailc radicale «lu 
parti libéral «jui Ira probablement 
avec les travaillistes, ce qui assure- 
rail une majorité A neu près stable, i

La victoire de M. MacDonald 
dans sa division a été un triomphe, j 
Les mineurs d'Easingtou lui ont i 
fait une ovation chaleureuse. M, î 
MacDonald a déclaré; “Ce ne sera 
pas tout agrément pour moi, car je j 
commence seulement A porter le 1 
fardeau, mais je le ferai awe plai­
sir."

S. G. MGR ALFRED 
LEPA1LLEUR

LE PREMIER EVEQUE DE CHIT­
TAGONG EST ARRIVE HIER 
SOIR A MONTREAL
S. G, Mgr Alfred Lepailleur, c.s. 

c„ premier évêque de Chittagong, 
Bengale, est arrivé hier soir a 
Montréal A 10b. 30 par le Montcla- 
re. Il se retire au collège de Saint- 
Laurent. En passant A Québec hier 
il est allé saluer les religieux de 
sa communauté.

Mgr Lepailleur fut reçu hier soir 
par h- R B. Alfred Charron, c.s.c., 
supérieur provincial, Mgr G.-M. Le- 
pailleur, curé de la Nativité d’Ho- 
chelagu, le R. B, Albert Cousineau, 
c.s.c., supérieur «lu collège Saint- 
Laurent, les RR. BB. Raymond Clé­
ment, c.s.c., et Jean Demontigny, 
c.s.c., anciens missionnaires au 
Bengale, les BR. FF. Narcisse, c.s. 
c.. supérieur du collège Notre-Da­
me de lu Côte-des-Neiges, Austin et 
plusieurs autres. M. Charles Ix‘- 
uaillcur de Saint-Laurent, frère de 
Monseigneur et plusieurs autres 
membres de sa famille sont allés 
au devant de lui à son arrivée.

Monseigneur Alfred Lepailleur 
ira aujourd'hui faire une visite à 
Tarchevî'ché de Montréal. Sa Gran­
deur assistera aux grandes fêtes 
«pii auront lieu nu collège de Saint- 
I.uurent les 12 et 13 juin prochain.

S. G. .Mgr Alfred I/epailleur e.st 
né à Lachine en août 1886. 11 fut 
ordonné prêtre A Rome en mars 
1911. Le Saint-Siège Ta choisi i comme premier évêque de Chitta- 

j gong (Bengale) en juin 1927 et 11 
| fut sacré le 20 octobre 1928,

Le diocèse de Chittagong a été 
érigé en mai 1927 par un démem­
brement de celui «le Dacca «jui lui 
donne sa narlie méridionale près 
de la boucle orientale du Bengale. 
11 comprend ‘le-s districts civils de 
Chittagong, Noukali Hill. Chitta­
gong Bakergani, l’Etat de Lushai 
Hill, la division civile de Arakau et 
les subdivisions civiles «le Manlari- 
pur «d en partie de Gojialgani. Il 
est confié aux prêtres de la Congré- 

i galion «le Ste-Croix de lu province 
«lu Canada.

SoiinuKsion»
pour rinrinêrateur

M. TKRHEAULT SOUMETTRA SON 
RAPPORT PROCHAINEMENT. 

LES TRAVAUX COMMENCERONT 
PROBABLEMENT AC DEBUT DE 
JUILLET.

gouverne-
gouverne-

Le service légal municipal u com­
mencé A cataloguer les «lis s bruits 
qui troublent le sommeil u s citoy­
ens la nuit et «jui devraient dispa­
raître: travail de concasseurs, rive­
tage et boulonnage, chargement «le 
pièces métalliques.
‘ Un règlement sera jirepare et 
préaenté au conseil prochainement 
pour défendre ces bruits A partir «le 
certaines heures de la nuit. Actuel­
lement la police ne peut interdire 
que les aboiements des chiens, cl 
les citoyens pour faire cesser tout 
autre bruit doivent prendre une in­
jonction. Avec le nouveau règle­
ment. la difficulté disparnllra.

La librairie reste ouverte
Ot aprèft*mifH ut lundi

Pour la commodité de aa clientèle le service de li­
brairie aéra ouvert cet après-midi et lundi tout«' la 
Journée. Les autres services du journal seront fermes, 
cet après-midi et lundi après-midi.

M. Alln‘rt Chevalier à 
Hamilton

Les autorités municipales de la 
ville de Hamilton donneront un 
grand banquet, mercredi soir pro­
chain, A Hamilton, en Thonneur de 
M. Albert Chevalier, surintendant 
de l'assistance ,publit|ue municipale 
«le Montréal.

Le maire Burton souhaitera la 
bienvenue a M. Chevalier et lui of 
frira une clef «l’or «le la ville.

La ville de Hamilton veut ainsi 
remercier publiquement M. Cheva­
lier d«‘s conseils pratiques qu'il a 
a donnés aux autorités municipales 
de Hamilton pour organiser leur 
système d’assistance publique, Tété 
dernier.

t.e jour même du banquet, M. 
Chevalier assistera au congrès de 
l’Association «les Amis Choisis «ni 
il sera proposé comme virc-présl* 
dent.

Juffuinunt» un
Cour d’appel

La
men!,
tes

Ris
avec

Cour 
liiui,

d'appel 
dans les

a rendu juge- 
cuuses ,su!van

Nommé a»‘>i»ta»t
du doutuiir Gcndmiu

Mort du M. 
Jante» ( ilughorn

M. James Cleghorn, citoyen de 
Montréal bien connu dans le mon­
de «ics affaires, est mort, hier, en 
sa résidence. No 474, avenue Mount 
Bleasnnt, Westninunt. A l'Âge de «54 
«ns.

M. Cleghorn est un ancien vice- 
president du Board of Trade.

i(>nnette VS Breadner, infirmé 
dépens; Tunnenbaum contre 

Rabinoviteb. infirmé avec modifi­
cations; Wright contre Gatineau 
Boom, confirmé avec dépens; Mc­
Guire contre Durant, confirmé avec 
«lépens; Marin contre United Amu­
sements. Ltd. infirmé avec dépens; 
Duhamel contre M. L.-A. Tanche 
renu. confirmé avec dépens; Beau­
doin contre Bessette, infirmé .sans 
frais. Fortin contre Gagnon, con­
firme avec dépens; Montreal Tram 
ways conlre Covsh, confirmé avec 
dépens; Automobile Owners Asso­
ciation contre lloucer, confirmé 
avec dépens; Uray contre Aqueduc 
de Soulanges. renvoyé avec dépens, 
British Uolotital Fire contre Mont 
real Tramways, renvoyé-avec «lé 
liens; Mallhot contre llollraii, mnln- 
fenu avec dépens; Bitrc contre 
Rrcadner, infirme avec dépens; 
Jarry contre Langlois, renvoyé avec 
dépens. m ___

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous nu Service de 
tihrntrle du "Devoir", 430 rue 
Noire-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*
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E*- comité exécutif a ouvert hier j 
après-midi, les soumissions pour 
l»i construction d’un Incinérateur.

M. H. A. Terrault avait demandé I 
les soumissions pour deux projets: I

1^* projet A qui comprend les 
chaufferies, la cheminée et les ma­
chines et appareils nécessaires.

Le projet B qui comprend les 
mêmes articles que le projet A et le 
coût de l’édifice qui abrlti-ra l’In­
cinérateur,

Voici li-s soumissionnaires et les 
jirix offerts:

Bartlett and Snow Company of 
Canada ltd, projet A $180,000, pro­
jet B $333,000;

Saint Ceorac* et (tauvreau : *>ro- 
j«-1 A $134,800; projet B $19(5.000; 
nilteriiatif $229,000, alternatif $245, 
000;

Nye Odor le It Incinerator Corpo­
ration : projet A $153,400; projet B. 
$379,850. alternatif $391,000.

Francis Ilankln Company Ltd, 
projet A $134.800; projet B $278,- 

, 482.
Laurin, leach Co. Ltd, projet A 

$178,787. projet B $326,512, projet 
! alternatif $242,500;

Shaft <md Company: projet A 
j $132,000, projet B. $339,000,

'Isburq, Des Moines Co.: orojet 
173.425; pnijet R $363.200. 
s soumissions ont été remises 
étude à M. Terremilt «pii pré— 
rn son rajijiort prochainement, 
ravaux seront commencés pro­
meut au début de JuilM, et 

einéraleur sera construit rue 
1 (’.arriéres au nord «t«'s voies du 
'iflque. entre les rues Papineau 
Suint-Hubert.

Au Sénat
LA NOUVELLE TAXE SUR LES

STOCKS LA PROTECTION
DES SPECULATEURS
Ottawa, 1er. La nouvelle taxe 

sur les stocks a été adoptée, hier, 
au Sénat, sans amendement, mais 
après un débat assez long. Le séna­
teur Willoughby a appris d’un of­
ficier du département des finances 
que là où l’ancienne üixe rappor­
tait $165,000, la nouvelle en rap­
porterait un million. On veut amor­
tir la petite spéculation, dit-il, mais 
je suis encore assez démocrate 
pour accorder aux propriétaires de 
vingt sous les mêmes droits à les 
risquer que le fortuné millionnai 
re.

Le sénateur Robertson a été d’a 
vis que le riche devrait payer une 
taxe aussi forte que le pauvre. La 
présente taxe va dans le sens con­
traire. C’est pounjuoi elle est d’une 
injustice criante pour la masse du 
peuple, il ne croit pas que la taxe 
nouvelle arrête la spéculation.

Iax sénateur Gordon et M. Green 
ont souligné le rôle des petits 
stocks dans l’industrie minière. La 
nouvelle taxe chassera le courtier 
en dehors des frontières, où le pe­
tit stock n’est pas frappé.

Le sénateur Graham prend la dé­
fense de la mesure gouvernementa­
le et trouve qu’elle jouera un rûle 
bienfnisant dans la société, en oro- 
tégeant une foule de spéculateurs 
parmi la jeunesse féminine, qui a 
besoin de l’être.

Finalement le bill a passé.

Mouvement <iu» jiiujurliot»
[/“Andania”, de la compagnie Co­

nard, parti de Liverpool le 24 mai, 
arrivera A Montréal demain après 
midi.

Le “Laurentie”,
White Star, parti 
24 mai arrivera à 
matin.

Le “Minm dosa"
nadien, parti «le Glasgow le 24 mai 
arrivera à Montréal demain soir.

L’“Antonia”, de la compagnie Cu- 
nar«i. parti de Montréal le 24 mai 
arrivera à Liverpool demain.

L’“Ausonia", <b' la compagnie Cli­
nard. part i de Montréal le 24 mai 
arrivera A Plymouth aujourd’hui.

Le “Metagama”, du Pacifique Ca 
nadien parti de Montréal le 24 mai 
arrivera A Liverpool demain.

l.o “Montcalm", du Pacifique Ca­
nadien, parti de Montréal le 29 mai 

| arrivera A Southampton mercredi.

de la compagnie 
de Liverpool le 
Montréal demain
du Pacifique Ca

Ij«*h automobili»t<‘H
lu» rùjîlemunl»«•i

Les chefs de police de Tlle de 
Montréal ont décidé de faire jilu- 
sieurs campagnes pour forcer 1rs 
automobilistes A observer les règle­
ments.

La prochaine sera pour appren­
dre aux automobilistes «ju'il faut se 
ranger sur les rebords des trottoirs 
jinur laisser passer les voilures «le 
pompiers. Il existe un règlement A 
cet effet qui oblige les chauffeurs 
«•t conducteurs de véhicules «le lais­
ser le rentre de la nu 
les voitures de jintrmiil 
lances, et de s’arrêter, 
soucie peu.

Ia\s autres campag 
A forcer les chmiffei 
ter aux nassages A ni 
«1er leur droite sur I» '

ibre pour 
amlui- 
n s’en
seront
s’arre-

ni.

pas laisser enconi 
chauffeur, etc.
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Service de tdbmirir dn Devoir,

dualité, f.é nui vaut d 
d'élrr bien fall Ajout 
somme quetnaes sous 
vous serez étonné de re 
dollar peut vous conduire

Ottawa, 1er juin. — 1a- gouverno- 
rinent n’a pas eu «b- nouvelles du 
n- «le Gloucester, troisième fils du 
O George, «jui est débarqué an- 
urd'hui A Victoria, ('..-A., venant 
> Tokio où il est allé conférer i* 

l’empereur Htrohito, l’Ordre de 1» 
Jarretière,

la’ secrétaire du gouverneut* gé­
néral a déclaré que le duc Iraverse- 
raii probablement le Canada inco­
gnito. Il n’y a rien de certain ce- 
jiendant. On croit «lue pendant la 
deuxième semaine do Juin, le duc 
rendra une visite de quelques jours 
a IxHir» Excellences À la citmlclle 
de Québec, »

LA CROISIERE
IXJ “CALG\KIC'
A VIS IMPOB I t .\ r

les personnes inscrites à ta 
croisière dn "Caliiaric", orya- 
nlsée par le Devoir, voudront 
bien acquitter leur billet cette 
semaine, ainsi qu'il est dit au 
prospectus.

Nulle carte <1 identité ne se­
ra necessaire. Bar contre, les 
voyayeurs devront siyncr une 
formule cxlyéc par les Etals- 
I ms et que nous tenons à ta 
disposition des voyaqeors.

Les l'tals-Vnls exigent en 
plus le paiement d'une taxe, 
dite Head Tax. dr $8.00 par 
personne qu'on voudra bien 
nous faire tenir en payant son 
billet. Ce montant sera rem­
boursé à chacun après le re­
tour au Canada.

le Devoir, Service des Vina­
ges. CIO Noire-Dame csf. Mont­
réal.
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TROISIÈME

EUROPE
Les cabines s’enlèvent 

rapidement
H faut s'inscrire sans plus de retard pour avoir le 

meilleur choix - Les avantages dont on bénéficie 
en prenant part au Voyage Populaire - l n pro­
gramme sans pareil - Prix modique - Organisa- 
lion parfaite

U reste moins d’un mois ei demi 
i fevant le depart du Voyage t’opulai- 

ye — c’est dire toute l’urgence qu ‘i 
y a de ne pas différer S s’inscrire 
si l’on veut bénéficier d’un meilleur 

r choix dans les cabines. Nous en 
avons d’excellentes mais elles s en­
lèvent rapidement. Qu’on veuille 
donc se hâter. Le plan du Mpgnntic 

[ est visible au bureau du Service i 
des Voyages du DKVOIR, ou 1 ou,

I peut faire son choix.
; A part l’agrément de se trouverj
• en compagnie de compatriotes dis-j 
1 tingués, le voyage en groupe offre i

des avantages très importants. H 
diminue notablement les frais de 
Voyage et épargne bien des ennuis:

• Achats de billets, chasse au baga- 
; Ves, correspondances de trams, lo­

cation d’automobiles et de cham­
bres d’hôtel, embarras des douanes, 
etc. Ces soucis disparaissent avec 
l’organisation pratique du voyage

i en groupe.
Toutes tes formalités sont exécu­

tée.' par les organisateurs, les gui- 
i ( des, et les voyageurs, qui afferment
• t leurs déplacements avec confort et
• plaisir, peuvent dire: "A d’autres 

les soucis que je puis m’éviter .
> Les organisateurs ne negligent 

>ien pour faire de ce voyage une 
Keasion unique de voir l’Europe 
lens des conditions partieuhère- 
•lent avantageuses. 1! ne s'agit pas 
|1 un voyage de grand luxe et de» 
embarras que comporte trop de

’ fcxe, mais d'un voyage pratique en 
Jamitie. Sur le continent un cour­
tier competent accompagne les 
Voyageurs et dans chaque ville un

• guide local dirige le groupe; le vo­
yage entier est par ailleurs sous la

> direction d'un directeur technique 
; compétent qui accompagne les

voyageurs depuis le départ de 
Montréal jusqu’au retour.

. Le voyageur n’a en somme qu une 
chose a faire: s'inscrire.

A fa tournée à travers la France, 
la Suisse et l ltalie. aussi Lon­
dres et Lisieux et 4a Belgique, la 
Hollande et l'Allemagne (voyages 
facultatifs) on a ajouté un* visi­
te de trois jours a Barcelone, où a 
tien cette année une exposition in­
ternationale à laquelle on travaille 
(depuis dix ans. Cette visite d’un 
lies plus beaux coins de l’Espagne 
list unique'en ce sens qu’elle est 
comprise dans l’itinéraire d u Voyage Populaire mais dans mil 
fiutre voyage organisé cette amu-t 

Le séjour à Rome, étape toujours
Îles plus heureuses de la tournée, 
era d’un attrait tout particulier en 

rette année qui marque à la fois 
le Jubilé du Sainl-Père et la res­
tauration du Souverain Pontife 
dans la plénitude de son autorité, 
au milieu de la C.ité 

’ coeur de la chrétienté.
Rappelons que le p 

Voyage Populaire reste 
lüirc, c'est-à-dire modique 
rien soit négligé pour 
le confort parfait de tous, tout le 
temps.

Le prix. i minimum > com­
prend tous es frais depuis le dé­
part jusoii’au retour: paquebot, 
rldssc cabine, hébergement dans 
des hôtels de bon Ion, tous les re­
pas, les chemins de fer, les auto­
cars. les bateaux, le transport des 
ibagages, etc. En classe 
*— classe qui jouit d’une I 
grandissante —,le prix es! de 
èeuleincnt et comprend tous les 
avantage ci-dessufc sauf l’accès à 
la classe cabine au cours des Ira- 

< vt rsces.
Le voyage, y compris les deux 

traversées à bord du M cyan tic a- 
ménagé a neuf et améliore pour la 
prochaine saison, un des plus co­
quets paquebots de la White Star, 
comptera .VI jours. Les billets 
ie retour étant valides pour uu

VENDREDI, 2(1 juillet CAR-
LASSONNE Visile des remparts 
dans Pavant-midi. Départ par train 
a la fin de Pavant-midi et arrivée a 
BARCELONE le soir.

SAMEDI. DIMANCHE et Lt M»L 
27, 28 et 2!) juillet Visite de Bar­
celone (Espagne), une demi-jour- 
née. en autocars. Promenade, un 
après-midi, en autocar, à IIBOp.Vj 
BO d’où l’on jouit d’une vue splen­
dide de Barcelone, des environs et 
de la Méditerranée Visite libre 
de Vc.rposition internationale ne j 
Barcelone. .

MARDI, 30 juillet Départ de 
BARCELONE par train le malin;

r i

arrivée a MARSEILLE vers 
de la journée.

MERCREDI. 31 juillet 
SKILLE Visite de la ville 
l’après-midi en autocars,

JEl’DI. 1er août LA 
D’AZl R. En autocars toute I 
née, jusqu’à Nice, arrivée 
cette ville au coucher du soleil 
Spectacle de féerie! j

VENDREDI. 2 août NM L Ex 
cursion en autocars par la Crande- 
Cornicbe; arrêt au fameux Casino a 
MONTE-CARLO, retour par MONA-j 
CO: visite du palais du Prince Ré-; 
gent et le Musée d’Océanographie — | 
lotis les trésors de la mer dans lem j 
décor naturel. , ;

SAMEDI. 3 AOUT EN RO' TE | 
—Départ de NICE l'avant-midi par 
train, arrivée à CENES vers fi heu- j 
res du soir. „„

DIMANCHE. 1 août CENES. 
Visite de la ville le matin en auto- 
cacrs, y compris le Campo Santo, 
le plus beau cimetière du monde. 
Départ l'après-midi par chenin de 
fer pour ROME; arrivée le soir.

Du LUNDI 3 août au VENDRE 
DI 0 août inclusivement Séjour à 
Rome Audience de Sa Sainteté le 
Pape Pie XL Visile complète le la 
ville en deux jours: le premier en 
autos privés et le second en voitures 
à deux chevaux Trois jours li­
bres à être cmplovés nu gré de 
chacun, (voyage facultafr à Na- 
ples-Pompéi)

DEPART de ROME, par train le 
vendredi. !» août, vers fi heures du 
roir; arrivée à FLt'PENCE dans ta 
soirée.

SAMEDI. 10 août FLORENCE j 
Visite rie la ville en auto.

DIMANCHE. Il août FLO­
RENCE. Après la messe, départ pari 
train pour Venise, arrivée a la fin | 
de l’après-midi; conduite à P hôtel j 
in gondoles.

LUNDI. 12 a mil VENISE. Visite! 
de Ja ville à pied. le malin Dansj 
l’âprès-midi, excursion en bateau 
à Ml RA NO et au L1DO. magnifi-1 
que plage sur l’Adriatique.

MARDI. 13 août VENISE. Dé- : 
part l’après-midi par train pour 
MILAN.

ans que, MERCREDI. U août MILAN 
... sllrp.-! ' ,s|te en autocar dans I avant-mi­

di. Départ dans l’après-rndii, pari 
train, pour STRESA.

JEUDI, là août STRESA Le 
matin; dans l’après-midi, excursion 
en bateau sur le lac Majeur arrêt 
à l’isola Relia et visite du Palais: 
Borromée.

VENDREDI Ifi août

car. Depart dans Papiex-midi, par 
tram, pour PARIS; arrivée dans la 
soirtff*. ^

Du Ll N DI I!» août au VENDRE­
DI, 23 août inclusivement. — Sé­
jour à PARIS avec excursion en 
autocar à Versailles et Malmaison; 

inné autre à Fontainebleau. Le reste 
du temps libre pour les promena 
des personnelles y compris la visi­
te des magasins. Voyages facultatifs 
a Lisieux ou à Londres.

VENDREDI, 23 août Départ de 
PARIS le soir pour le HAVRE: cm

■ barquement.
DIMANCHE. 1er septembre 

Arrivée à QUEBEC et MONTREAL

Excursion annuelle île 
K Association chorale 

de St-Louis <le France t
S’il faut, apres chaque excursion.

' en croire le chroniqueur de J‘As- 
| MK-.iation Chorale St-Louis de Fran- 
ire. “Rien n’est si beau (jue son pays 
! entrevu en compagnie de gais lu­
rons. Cependant, ce pays, combien 

Ides nôtres l’ignorent*? Trop heu- 
; reux seraient-ils s’ils connaissaient 
| ou savaient apprécier la valeur des 
! trésors mis a leur disposition. Cha­
que année l'Association Chorale 
St-Louis donne à tous une excellente 
occasion de connaître le berceau 
de la race. Ne nous sentirions-nous 
pas plus fiers «le notre race, plus 
orgueilleux de son passé, plus con­
fiants en son avenir, si nous pre­
nions un contact plus suivi avec la 
terre canadienne? L’association 
veut souligner d’une façon parti­
culière la trentième de ses excur-1 
sions; l’on peut deviner d’avance) 
tous les avantages quelle procure-! 
ra a ceux qui la feront. Pour dé i 
tails s'adresser à Larivière Incor- . 
p orée. 3715 Bivd St-Lauernt, Pla 
lean 7201. (Comin.)

PAUL F. LALONDfc
omec'Tcuf* -céRAMT

fin j 

MAB-
rians

COTE 
a jour- 

dans
Pacifique Canadien

TRAIN SPECIAL DE LABELLE A 
MONTREAL A L’OCCASION DE 
LA FETE DU ROI

Le Pacifique Canadien annonce 
qu’il fera circuler, Je lundi 3 juin, 
un train spécial avec wagon-salon, 
quittant Labelle à 4.30 p.m. et ar­
rivant à Montréal, gare Viger, à 8.30 
p.m., suivant l’horaire du train No 
454 jusqu’à Shawinigan et de là 
n'arrêtant qu’à Lesage et à Saint- 
Jérôme.

Le départ et l'arrivée mentionnés 
ci-dessus sont a l’heure solaire.

(r.)

S Croisière de plus de 1700 Milles
De Montréal à ITie-du^Prince-Edouard

î Ct coyage — dans des conditions des plus agréables cous est 
| offert d I*occasion de la lOème excursion annuelle de

j P Association Chorale St-Louis de France
du 30 juin au 5 juillet

aur te eupean ST-LAURENT". nolisé spécialement a ïette fin

j L'itinéraire comporte escale» à Charlottetown et la Malbaie, avec 
visite des car* Trinité et Eternité sur le Saguenay; Perce 1 R* 

j Bonaventure Concerts, comédies ou operettes durant le vo. age 
j Prix du billet, tous frais compris: passage, cabine exténeure ^deux 
j par cabine) et repas, même les repas sur le bateau pendant les arrêts.

Adultes: $65.00; Enfants de 5 à 12 ans) $33.00 
Enfants en-dessous de 5 ans, les repas seulement : $1*.00
Ui Direction *e réserve U droit de refuser ' admission » qui que oe «oit. » s. 

I discrétion, en remboursant le pnx payé pour le biliec
Pour autre» détail». Vadresser i Lermère incorporée t ^^isn^de

I real Tel ■' Plateau 7201. Le soir, .tour de fête et dimanche. • 414V, Baplanade
j Tél.' BElair 3917.

N.B. —Le bateau arrêt ara t Trois-Biviére» et à Québec, en allant et en «Tenant

2e Pèlerinage de la Province de Que'bec
AU

Sanctuaire des Bx Martyrs Canadiens
AU FORT STE-MARIE, Ontario -

Sous les auspices des RR. PP. Jésuites et avec la haute appro 
bation de S. G. Mgr Georges Gauthier — S. G. Mgr A.-E. Des- 
rhainps prendra part au pèlerinage et le R. P, Jacques Dugas, 
S.J. en aura la direction spirituelle.
Départ de Montréal (gare Windsor) par le Pacifique Canadien 

Samedi soir le 24 août à 7 h. 15 (heure solaire)
Les pèlerins passeront le dimanche au Sanctuaire.

VISITE DE TORONTO ET DE SON EXPOSITION 
EXCURSION FACULTATIVE aux Chutes NIAGARA

Pèlerinage avec excursion à Niagara 15.05 
Pèlerinage sans excursion #12.60

Pour les prix des lits, réserve de billets ou tout autre 
renseignement, adressez-vous au Groupe Pie X

1985 Est, rue Rachel Le soir, AMherst 5748

^ - 9

I«7ifr
Twmmr

r

'i

Va tic a ne,

x du 
popu- 

sans que

malin, pai„ Départ le 
touriste 1 MONTREUX; arri% 

aveur midi. Le voyage se

STRESA.

août MONTREUX, 
tramwav au château

i, les voyageurs ont le privilège 
'• prolonger leur séjour à leur gré 
ans la capitale français*' ou ail- 
•urs — c: qui permet de profi- 

voyage facultatif que nous 
pour visiter à peu de frais 

igné, la Hollande fl la Bel*

train, pour 
r dans Paprès- 

. .. fait par le Sim­
plon

SAMEDI. U 
Excursion en 
de Chilien.

Départ dans l'apres-midi en ba 
tenu pour GENEVE, sur le magni 
fique CAC LEMAN, avec escale a 
Ol'C.HY (Lausanne) el VKVEY, ar­
rivée le soir.

DIMANCHE. 18 août GENEVE, 
i Visite «le la ville le matin on auto-

* * i
«Ml MHl .r

mamÊÊÊÊÊÊ^KÊk
■v^g^^w wwT^ww’WTt irww fy w w n t « TTf t"T"l ‘"T ; » S ? »,** *>*

V* '. • •N
■ -*-

mm i t ^

EXCURSION à l’ILE d’ANTICOSTI
DU 5 AU 9 JUILLET

à boni flu Saint-Laurent, magnifique vapeur île la C.S.L.
( c vos age, organisé par les Zouaves de l lmmaculée-Conception. offre uns excellente occasion, 
sans qu'il en coûte beaucoup, «le visiter le Saguenay et ses caps Trinité et Eternité, les Sept-lles 
et |.n Malhaie (Murray Ray» ou un arrêt de 3 heures permettra de connaître cette intéressante 
villégiature.

LE DIMANCHE. MESSE A ANTICOSTI
! r R. P Prlmeau, S.J., aumônier des Zouaves, chargé de diriger un peleriçage à Rome, sera rem* 
placé pour notre voyage, par le R. R. Roby, S.J. Plusieurs prêtres sont déjà inscrits.
Programme d'amusements à bord Comédie, récitations, etc., par le Cercle Mehmçon 
dont les membres sont MM. Jean Melançon. professeur de diction. Charles-Henri 1æ- 
Innde et Bernard Melançon.

Prix de passage y compris les repas du samedi, du dimanche et du lundi:
(duties: *35.00 — Enfants 5 à 12 ans: *18.00 • — Cabines; Slft.OO, $12.00 et *15.00.

LES CABINES S'ENLEVENT — HATEZ-VOUS POUR AVOIR UN MEILLEUR CHOIX
Pour renseignements et inscription

S’adresser à M. H.-C. Cornellier. 1265, rue des Erables, Tél. AHherst 1226 - Montreal

Le somptueux navire ‘Statendam’
30,000 tonnes

700 pieds de longueur 
DEPART SPECIAL LE 3 AOUT 1929 

de New-York vers l’Angleterre, la France et la Hollande.
Plymouth. 4 heures de Londres, Boulogne-sur-Mer, 24* heure® 

de Paris, par trains spéciaux et Rotterdam.
DEPARTS HEBDOMADAIRES

Nouveau et luxueux paquebot, “roi d'une flotte sans dé­
faut" Cabines avec lits et cinq fenêtres, salles publi­
ques défiant toute description, magnifique piscine de 
natation revêtue de tuiles aux couleurs harmonieuses, 
vastes ponts-promenades surplombants, ascenseurs pri­
vés pour les première et deuxième classes et les passagers 
de la classe touriste. Tout est neuf, superbe, stupéfiant.
CUISINE EXQUISE SERVICE INSURPASSABLE

Enregistrez-vous dès maintenant pour le départ 
spécial du “STATENDAM” le 3 août 1929

Pour tous renseignements, venez, téléphonez ou écrivez au

SERVICE FRANÇAIS

Ligne Holland - America
362, rue Notre-Dame Ouest - Tél. MArq. 7151

MONTREAL

I voire tour
de réalieer t« rêve de votre 
viet . . . . N’hésite* plu». 
Insert vrz vou» maintenant'.

pffroi 
fAlllem 
fiique.

L'organisation de la tournée est 
confiée à l'agence de Vottapes Hone 

c’est dire que rien ne sera né-
rligé pom assurer le confort cl 

agrément de tous.
Pour tous autre* renseignements, 

prospectus, inscriptions, etc., s’a­
dresser au Service des Voyages, LE 

Utfi Notre Dame est. 
Telephone, Harbour

DEVOIR.
Montréal
1241

MERCREDI, 10 juillet 
DE AL. — Embarquement 

JEUDI, 11 juillet — lu 
MONTREAL

Précis de l'itinéraire
ynpage principal tin 10 millet an 

1er septembre
— MONT-J 
le soir. J

___  . 'éparl de I
............. ........ Embarquement à i
QUEBEC dans l'après-midi.

VENDREDI, 19 juillet — LE HA 
YRK —- Arrivée au quai et départ 
en train spécial pour Paris.

SAMEDI. 20 juillet — PARIS. Vi- 
xite complète (le lu ville en autocars 
•foule la Journée,

DIMANCHE, 21 juillrt PARIS 
•—Journée libre à employer suivant 
Vs goûts de rharun.

LUNDI. 22 juillet PARIS î)è 
part à midi par train pour Ror 
deaux.

MARDI. 25 iu.llel BORDEAUX 
— Visite de la ville en autocars. Dé­
part dans l'apres-midi pour LOUR­
DES,

MERCREDI. 24 juillet LOUR 
DES — Visite libre: la Grotte, 1c 

Calvaire, etc.
JEUDI, 25 juillrl LOURDES te 

matin. Départ par train rims 
; Tapiès-midi: arrivée le soir a CAR
i LASSONNE.

Le DENNIS
ATLANTIC CITY N.-J.

Hotel de bon ton. situe 
«IH I» plage et le célébré 

"BOAKDW (I k

V l epreuse du feu

( uiatne de choix 
Plan Américain—Garage

{Propriétaire W.-J BUZID
\*enl«

VOS (ors HO VF. ••larque» Ourst Montre»!

Rom.CHOIX
offrant aux vota- 
«enra un aerrtre 
esrepllnnnel ’

too rlunitue» aire bain 
*3 00 et plui par personne 

'ït.yn et plu» pour i persnnne»'

__ HOTEL ,Knickerbocker
new YORK
ta» nt r. ot k»t

1 prtl Itroaltnav — ttmrs Sqture 
four rrnsrtxnenoim et 
r«a«rr»UOB». t adrenacr 

•ni
Voyage* Hone

k3-' rue M-Jat-ITUM O.
Mtatrtal.

m

1 cl/n Grand

Itinéraire

4—XJouciqe 
en £urope

des plus attrayants à de* prix très populaires
DEPART DE MONTREAL LE 12 JUILLET 1929 PAR

"L’A L A U N I A”
DE LA COMPAGNIE CUNARD 

POINTS SAILLANTS DU VOYAGE IDEAL
Viaite de Paria et de Veraaillra, le Sanctuaire de Lourde», Vaurerl, A emri»-( andiae (pays natal 
du Marquia de Montcalm), Riviera française, Nice, Menton, Monte-Carlo. Gén*#, l’tse, (t.a Tour pen- 
chrr) — Six Joura n Rome, Aasiae (ville natale de »»iot Irançoia), I lorenec, A eniae Milan, lea 
(Ipca. Suisse» et Genève, la belle ville de Lyon. Paray-le-Monial Londres. Liverpool et retour par 
le majeatueux Saint l aurent.

52 jour» — prix
|.on ( lasse touriste ^*655 ^* Clasnc cabine

Toux frais compris.
Pour programmes, s'adresser tm département français

THOS COOK &. FILS
conjointement avec.

LA CIE DET WAGONS-LITS
I12S Sainte-Uatherinc Ouest, Montréa UPtown 8680-1

Duree du voyage: 53 jours, dont 7 à Paris, 5 à Rome

Prix: *675 sks *575
Départ de Montréal et Québec 
11 juillet par le “MEGANTIC”

Profiter de l’Année Jubilaire pour aller à Rom»
Dsmandet le prospectus ll est urgent de s'inscrire

Vou» constaterez qu’il était impo»- Non» ne amironstnip vous con- 
niblc d'établir un plu* beau pro seitlcr de prendre le plus tôt po*« 
gramme, à un prix aussi avanUgeux «blc vos dispositions

RENSEIGNE ME STS lUmnés artc le plus grand plaùif par 
r erres pondamt ou xerbalment, A ut une obligation a* eotre part.

LE DEVOIR 
Sei vio» de» voyagea 

430, Notre Dame ext

lotirent Tureottr 
C'hefdu «eretee j,.»

français 
485, rue McGill

m l'agent éa walrtloecltié

taV6

Voyay en Europe
Spécialement organisé à l'intention des Canadiens, 
des Acadiens et des Américains de langue française.

France - Italie - Suisse - Espagne
L’Exposition intemationûle de Barcelone

20 VILLES—4 PATS
Pari*. Bordeaux, Lourde». Carcnsaonne, Barcelone, MarseiUe. St- 

' Rachael, Nie*. Monte Carlo, Monaco. Gênes, Rome, Flo.ence, 
Venise, Milan, Streaa. Montreux, Genève.

UUhifc. \ tar HncSrrvîct’ fbnodicn

2
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Fédération des oeuvres sociales de santé
“La santé est le plus grand bien, 

la beauté est au second rang, la ri­
chesse au troisième.”

PLATON

Comme il avait raison, ce grand philosophe grec, disciple de Socrate, 
?n disant que la santé est le plus grand des biens, et je crois que si le 
jenre humain s'occupait plus de la conserver ou de l'acquérir, et moins 
i’acquérir la beauté et la richesse, la possession de la santé procurerait, 
tans artifices, la possession de la beauté; car quoi de plus beau qu’un 
*orps vigoureux et quoi de plus apte à la lutte pour l’acquisition des biens 
matériels.

Or, ce qui est à la base de la sanie, c’est la pratique des lois de l'hy- 
gèine, lois qui ne sont pas toujours observées à la lettre dans la classe 
aisée de la société, à plus forte raison chez les pauvres.

Heureusement il existe dans Montréal des oeuvres d'hygiène et de 
santé publique qui ont fait déjà, qui font et feront encore plus de bien à 
l’avenir, puisque cinq des principales viennent de se grouper el, tout en 
gardant leur autonomie, travailleront ensemble pour étudier les pro­
grammes d’action de chacune d'elles, afin d’éviter ainsi tout double em­
ploi de leurs activités respectives. Ce sont : l’Assistance Maternelle, la 
Fédération d’Hygiène infantile, la Colonie de Vacances des Crèves, la 
Colonie Jeanne d’Arc et l’Ecole d’Hygiène Sociale appliquée de l’Univer­
sité de Montréal, que nous désignons, depuis leur groupement, sous le 
nom global de Fédération des Oeuvres Sociales de Santé.

Il va nans dire que le but visé par les promoteurs de. cette Fédération 
est purement humanitaire, et quand on les a vus à l’oeuvre comme nous 
en avons eu l’occasion lors de récentes assemblées en vue de la prochaine 
campagne de souscription au profil des oeuvres fédérées, on peut dire 
sans hésiter que celles-ci ont besoin de l’encouragement du public et le 
méritent.

Nous allons donc avoir bientôt l’occasion de témoigner aux organisa­
teurs de la Fédération et de la campagne de souscription notre satisfac­
tion et l’encouragement que nous nous promettons de leur donner; nous 
irons largement dans nos offrandes, en tant qu individus ou en tant que 
maisons d’affaires el de finances, car soyons-en bien persuadés: le bien 
que cette fédération est appelée à faire dans la société retombera sur 
nous-mêmes, sur nos familles et celles de nos enfants, puisqu'elle a pour 
but de promouvoir l’éducation de la population à l'endroit de l’hygiène 
en donnant plus d’importance à son enseignement dans les institutions 
scolaires.

Il y aura donc au profit de cette Fédération une campagne de sous­
cription: elle commencera mardi prochain 4 juin, pour se terminer le 15. 
Comme le fait remarquer généralement le public sollicité, nombreuses 
sont les oeuvres qui font un appel à sa générosité, et les mêmes revien­
nent souvent. C’est justement ce que la Fédération des Oeuvres Sociales 
de Santé a essayé d'empêcher et elle y a réussi; car en groupant cinq 
oeuvres sous une même direction, il y aura un seul appel au public au lieu 
de cinq, et, partant, une économie de temps. Et, en portant secours à 
chacune de ses oeuvres, la Fédération a voulu aussi ménager les dona­
teurs en leur rendant très facile leur contribution à cette oeuvre, philan­
thropique, puisque les paiements seront répartis dans le cours de Vannée, 
au gré des donateurs. v

Pour donner à nos lecteurs une idée de l'immense travail accompli 
par les organisateurs de la campagne en vue d'obtenir l’objectif raison­
nable de $150,000, nous dirons que la première partie de ce travail a con­
sisté à préparer les listes de noms des souscripteurs éventuels. Les fem­
mes sont toujours là où l’on demande du dévouement, ce sont donc les 
dames de l'Assistance Maternelle qui se sont chargées de la lourde beso­
gne nécessitée par l’alignement de quelque dix mille noms de maisons de 
finances, de commerce, d'industrie, de professionnels et de philanthro­
pes reconnus pour l’intérêt qu’ils portent aux oewures fédérées.

Nous souhaitons un plein succès aux organisateurs de la campagne, 
et nous invitons tout le public montréalais et des environs à aller visiter 
l'exposition d'hygiène qui se tiendra durant toute la campagne du 4 an 15 
courant, dans l'édifice J.-D. Baillargeon, Limitée, rue Ontario est.

Jeanne METIV 1ER

OCCUPONS NOS LOISIR?
Patrons Gorcy

QP—Mj
■m

IM]

Service à thé ou pour vivoir, dessiné sur pure toile irlandaise blanchie,
9 morceaux $6.98

5732 — Le service comprend UNE NAPPE A THE 44 x 44 pes, et 
4 SERVIETTES 14 x 14 pcs. UN CHEMIN DE TABLE 17 x 52 pes, et 
UNE GARNITURE DE BUFFET de 3 morceaux, un 22 x 16 pcs et deux 
14 x 11 pcs. Dessiné sur la meilleure qualité de toile irlandaise blan­
chie $6.98 pour les 9 ntt)rceaux. Le service complet, patron à tracer 
ou au fer chaud $1.20. Le dessin de rose est très admiré et facile à 
broder, notre artiste a dessiné ce motif afin que vous puissiez le broder 
au Richelieu ou en couleur. Si vous n'avez pas suffisamment de fil, 
n’oubliez pas d’inclure de l’argent supplémentaire à votre commande. 
Nous garantissons la qualité de cette toile; vous économiserez en ache­
tant ce service.
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Le
"COIN DE LA PLAGE”

ouvrira lundi au 
troisième étoffe

LES costumes de bain très décolletés en arrière, 
les ensembles de pyjamas et manteaux, les 

jolis accessoires qui accompagnent la toilette de 
plage, pour les baigneuses et pour les promeneu­
ses ... ajoutez à tout cela l’avantage des prix 
EATON, et vous avez le “Coin de la Plage".

important est d’exposer voire dos au 
soleil pour le faire bronzer par les 
•hands rayons de l’astre radieux.

A.. Pyjama de plage, en satinette 
imprimée, $7.95. E

Poussin de. 
caout­

choutée. $4.95.
moire

F. Boucles d'o­
reilles, bracelets 
cl colliers en 

caoutchouc. 
Chacun, .50.

Un costume de bain en soie 
rouge à dessin de lunes 
bleues, avec maillot de lai­
ne, est à $35.00.
Une ropie d'un costume de 
Vionnct, de coupe très bus­
se en arrière, en brun avec 
tricot de laine jaune, est à 
$25.00.

F

Le Devoir, Montréal. 
Ci-inclus............

Patrons Goret

.pom patrons Noa.

G-H-J . . Sac, 
$3.95. ceinture. 
.60, bonne! tri­
angulaire, $1.49.

K . Sandales de 
caoutchouc en 
conteurs varices, 
*1.95.

MAGASIN OUVERI 
DE 9 A 5.30 HRES

TELEPHONE 
UPTOWN 7000

Adresser tentes commandes mi
Msntréat.

Devoir, 430, rue Netre-Umme

Sonnet du sable

Rue \ iclonaétage] roisieme

m m »?) m

Pèlerinage pour dames et 
messieurs au Lap de 

la Madeleine
Organisé par les RR. PP. Fran­

ciscains, Fraternité Sainte-Elisa­
beth, le dimanche, 23 juin pro­
chain, par le chemin de fer Cana­
dien Pacifique. Départ de la gare 
Viger à Oh. 30 du matin, (heure 
avancée), arrêt à la station du Mile- 
End ainsi qu’à celle de Bordeaux, 
pour prendre les pèlerins.

Départ du Cap-dc-la-Madeleine, 
à 4 heures, (heure avancée); arrêt 
d’une heure aux Trois-Rivières. 
Des repas chauds seront servis sur 
le train. Les billets seront bons 
pour revenir le lundi, 24 juin, sur 
tous les trains. Billets en vente à 
la maison Sainte-Elisabeth, no 1215, 
avenue Seymour, téléphone Wil- 
bank 2606. Adultes $3.10; enfants, 
$1.55.

Polyeucte

Mardi le 4 juin à 2h. 30 il y au­
ra une représentation de Pnlyeuc- 
te à la maison-mère des SS. NN. de 
îésus et de Marie, boulevard Mont- 
Royal. Toutes les anciennes élèves 
lésus-Marie sont très cordialement 
Invitées à assister à cette séance 
littéraire.

FAITS ET GLANES
I FRAYEUR MOTIVEE

Un enfant aperçoit un dindon 
qui accourt à lui pour avoir du 
pain; il sc jette, effrayé, dans les 
jambes de son père.

Comment! tu as peur d'un din­
don et tu en as mangé hier.

— Oui, répond l'enfant, mais ce­
lui-ci n’est pas assez cuit.

JEAN BART
L’illustre corsaire, dont les res­

tes viennent d'être reconnus et ré­
inhumés à Dunkerque, fait repar­
ler de lui.

Voici en quels termes on trouve 
rappelées dans “la Galerie de l’An- 
eienne Cour” que publie le Dic­
tionnaire ancien d'anecdotes, la 
rude franchise et la simplicité du 
héros de la mer:

Jean Bart, amené à Versailles 
par le chevalier de Korbin. fumait 
sa pipe dans l'embrasure d'une fe­
nêtre ouverte. Louis XIV, l'ayant 
fait appeler, lui dit:

Jean Bart. je viens de vous 
nommer chef d’escadre.

— Vous avez bien fait, Sire, ré­
pondit le marin.

Cette réponse ayant excité un 
grand éclat de rire parmi les cour­
tisans, qui la trouvaient aussi ab­
surde que brutale:

Miroir de l’existence où rien ne doit survivre.
Soulevé par le vent qui monte en tourbillon,
Le sable ne saurait conserver un sillon,
Ni porter l’idéal dont le monde s’enivre.

Que de gens sur ses grains s’acharnent à poursuivre 
Le projet d'y planter chacun son pavillon,
Avec au coeur l'espoir et sur eux le haillon,
Deux choses dont le ciel jamais ne nous délivre.

Or, les rêves formés d’égoïsme ou d'amour,
Avant d’avoir brillé, s’écroulent tour à tour;
La nature de tout, c’est d’être périssable!

Mais au fil de la vie, en pliant sous le faix,
Afin de s’entourer de bonheur et de paix,
Qui de nous n'a bâti de château sur le sable!

Georges BOULANGER

T. EATON C?LIMITED
OE MONTREAL

— Vous vous trompez, Messieurs, 
leur dit gravement Louis XIV; cet­
te réponse est celle d'un homme 
qui sent ce qu’il vaut, et qui comp­
te m’en donner bientôt de nouvel­
les preuves. ^ | ^ __

Feu Madame
Fidix Noiseux

Hier matin est décédée à Mont­
réal Mme Félix Noiseux, née Emma 
Vadnais, mère du Dr F. O’Leary 
Noiseux, de la rue Lafontaine. Mme 
Noiseux était âgée de 69 ans.

Lui survivent quatre fils et trois 
filles: le Dr F.-O. Noiseux, Philip­
pe-Aubert cultivateur à Enosburgn, 
VL; l'abbé Salomon Noiseux, à l’or­
phelinat d'Huberdcan; Rouvillc, 
médecin à Sutton; Mme A. Dcsro- 
rlies (Régina); Mme Joseph Roy 
(Aline); Mme Henri Phaneuf (Hor- 
tense).

Les funérailles auront lieu lundi 
matin à St-Césaire et l'inhumation à 
l’Ange-fiardien de Rouvillc.

L’Amicale du couvent 
Montebello

de

Desri vibres. d'Ottawa, lui fit présenter, par 
Mlle M. Carrière, une Jolie peinture, sou­
venir de son Alma Mater Mme Desrlvlé- 
rea fut très émue de ce geate.

ELECTIONS DE L'AMICALE

Présidente honoraire religieuse: Révde 
Soeur Marie-Blanche, aupérletire du cou­

vent; présidentes honoraires laïques Mme 
J.-A Desrlvléres. première éléve graduée 
au couvent en 1882 Mmes M Lamoureux, 
Parla. France. T Vien. Ottawa. S. Pope. 
Québec, O Bouchard. Sainte-Anne de la 
Pocatlère, et O. Terrien, Hull

Petit conseil aumfmler. M. le curé 
Chaznberland. directrice. Soeur Jeanne de 
Domremyf présidente: Mme F Hunault; 
1ère vice-présidente: Mme C. Poitevin, 
2ème vice-présidente; Mlle A Thomas; 
secrétaire, Mme Rollln sec.-adjointe Mme 
l’aquetteft, trésorlére. Mlle A Barolet.

GRAND CONSEIL Conseillères Mmes 
Labelle Ottawa, Eucher Hunault. Mont­
réal A I,«Jeunesse, Plantagenet. I), Lépt- 
ne Browsburg. T -J Rochon. Eaatvlew, 
Mlles Prud'homme Thurso. E. Cyr, Otta­
wa. I, Houle. Thurso. A. Major R Dacler 
el Y Bourgeois, de Montebello, et May 
Kipp, de WrlghtvtUe.

Dimanche dernier, 26 courant création 
d'une Amicale au couvent de Montebello 
Un grand nombre d'anciennes ae sont 
enrôlées aoua la bannière de Notre-Dame 
de Bon-Secoura. patronne de l'Institution, 
avec pour devise: ''Far bonum" Fais le 
bien.

Coïncidence fortunée, ce même Jour des 
visiteurs d'outre-mer étalent de passage 
dans notre village et firent l'honneur d'une 
visite A l'école ménagère M Lamoureux. 
ministre de l’Instruction publique en Fran­
ce et Mme Lamoureux; M Th Vieil, com­
missaire des voles ferroviaires, el Mme 
Vlen: M Bourgoln, surintendant des in­
dustries. de France; Mme Pope, de Québec, 
et M Bouchard, de la Chambre des Com­
munes. à qui noua aommes redevables de 
cet Insigne honneur

L'institution, heureuse de saluer leur 
première élève graduée dans Mme J-A

Lr fromage (Tans la diète

"Les quelques années qui viennent de 
' s'écouler ont vu certains changements no­

tables s'opérer dans la diet" de nos fa­
milles canadiennes L'emploi plus accen­
tué des produits laitiers des fruits, des lé­
gumes, et des céréales non raffinés fait 
preuve d’amélioration. L'augmentation a 
été particuliérement frappante dans te cas 
des aliments laitiers: cette année la con­
sommation du fromage par tête est d'en­
viron quatre livres, soit une livre par tête 
de plus qu'en 1B2'I Malgré cette augmen­
tation récente, la consommation du froma­
ge au Canada esi plus basse que dans tous 
les autres pays. On s'élonne de la chose 
quand II a pour le recommander sa va­

leur nutritive, son coût relativement bas, 
ainsi que sa saveur ",

C'est ainsi que s'exprime l'autorité en 
alimentation laitière qu'est Mlle Helen G 
Campbell, conférencière et démonstratrice, 
division de l'Industrie laitière et de la 
réfrigération, Ottawa Mlle Campbell dit 
encore:

"La ménagère, lorsqu’elle achète du fro­
mage reçoit îa pleine valeur de son ar­
gent, elle ne pale pas pour la perte com­
me 11 nrrtve dans le cas d'autres aliments. 
De plus au point de vue de la nutrition, 
elle reçoit pleine valeur; 11 contient protéi­
ne minéraux, vitamines et matière grasse

Le fromage n'est pas une nourriture 
pour les tout Jeunes, mais il occupe une 
place utile dans la diète de l'enfant d'éco­
le actif, étant comme 11 l'est une source 
d'énergie et producteur de force muscu­
laire U est important comme nourriture 
pour l'adulte et a il est servi convenable­
ment. la plupart des adultes qui font de 
l'exerelce Judicieusement, peuvent le sa­
vourer avec appétit sans crainte de déran­
ger leur digestion L'optnton prédominan­
te que le fromage est difficile a digérer, 
provient plutôt du manque de connaissan­
ce nu sujet de son emploi Judicieux et de 
la place qu'il doit occuper dans le menu 
SI on l'emploie plutôt pour remplacer que 
pour accompagner d'autres aliments prin­
cipaux, 11 sc digérera parfaitement et faci­
lement Lorsque le fromage est. te plat, 
principal d'un repas, les légumes s'y asso­
cient très bien, et un dessert léger, tel 
qu'un fruit, est désirable

Les possibilités culinaires du fromage 
sont sans limites et fournissent une grande 
variété Un plat composé de fromage est 
particuliérement alléchant par un soir 
froid d'hiver, et la vieille recette favorite 
suivante sera peut-être une suggestion 
utile A quelque ménagère:

POUDING AU FROMAGE

1 tasse de mie de pain rassis. 1 tasee de 
fromage rêpe 2 tasses de lait: 2 oeufs; 
2 cuillerée» A soupe de beurre; 1-4 de. cuil­
lerée A thé dé moutarde, sel

Battre les oeufs et ajouter les autres in­
grédients Laisser renneer environ dix 
minutes dans un plat A enfourner graissé 
puis mettre dans une casserole d'eau 
chaude et faire cuire dans un fourneau

Très savoureuses
Les Viandes Cuites

S. L. CONTANT Ltée

CONSTIPATION
Graine de Psyllium

«étiCTioNNZe. foiet a anisic

TOUJOUwa 
tes mPmCS crrElS AUX MfHtS DOSE*

PAS O'ACCOUTUMANCC,' f 
En vente dans toutes Pharmacie

modérément chaud.
Il est bon de se rappeler que les plat* 

rontenant du fromage comme l’un des In- 
grédtenta doivent être cuits A une tempé­
rature basse et pas trop longtemps II cal 
nécessaire de faire attention A ceci aflt» 
d'obtenir des résultats satisfaisants." 

PUBLICITE — Conseil national cana­
dien d'industrie laitière, chambre 30S, 
édifice du "Journal”, Ottawa, Ont.
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Feuilleton du Devoir

La Femme aux 
yeux ouverts

Par Pierre l ERMITE

12 (Suite)
— Vous êtes (iu Vieux-Crabe?.

(“est vrai! J’aurais rhï coni- 
teneer par là. Oui, je suis <lu 
Heux-Crabe... un Parisien debar- 
|ué hier avec une cinquantaine de 
amarades bien poussiéreux et su­
es!... Alors nous avons fait... 
mus avons eu le tort de faire, pour 
ious laver, dos orgies avec l'eau de 
tos puits. Nous ne savions pas. à ce 
nomenl, que l'eau es» si rare à 
Voirmoutier. Maintenant cette eau 
ttt pleine de sable: elle est salée, 
sas buvable. Aussi. Mademoiselle, 
*nus devinez où je veux en venir?. 

— Vous aver, deux puits?. .
— Oui... et l’un a phu d'eau que

l'autre. , . relui du fond, près de la 
chapelle. Mais il paraît qu'un des 
anciens propriétaires s’est suicidé 
dedans et . qu'il y est encore!. . .

Oh! non. .. Il me semble bien 
qu'on l'a retiré il y a quelque 
temps?. .

(’.'est égal. il reste toujours 
une arrière-pensée. un arrière- 
goût, On a peur de trouver dans 
son verre une dent ou un bouton du 
gilet du mort... Enfin, M. l'abbé 
préférerait une autre eau, moins 
macabre, ne serait-ce que pour la 
table, Et il sollicite de votre bonté, 
déjà si connue de nous tous, un 
seau d’eau pure pour le diner de 
ce soir. ..

| Tout rela était dit lentement, 
gentiment, avec le petit sourire vo- 

ilontairement embarrasée d'un Pari­
sien qui a “du monde” et qui parle, 
à une jeune fille intelligente et dis- 

| tinguée.
La conversation avait lieu dans 

la petite entrée, sur la ruelle pleine 
d’ombre mauve. Au son de cette 
voix chaude et jeune, et sous le re­
gard clair où rayonnait une Ame 
heureuse, Rolande elle-même, était 
aimablement gênée.

Nous avons un très bon puits; 
l'eau y est abondante. Ma tante sera 
certainement heureuse de savoir 
que je l’ai mis à votre disposition. 
Seulement voilà!... l’hiloméne est 
sortie Sans quoi elle vous aurait 
aidé. . Mais moi, je vais la rempla­
cer.

Oh!.. Mademoiselle, rassurez- 
vous!,. Nous sommes cinquante au 
Vieux-Crabe pour tirer de Peau; on 
établira un "roulement”, comme on 
dit à la caserne. . . Ce soir, puisque 
j’ai votre permission, je viendrai 
seul... Un ou deux seaux suffi­
ront... Le temps d'aller les cher­
cher et je suis de retour . ,

— Vous saurez tirer de l’eau?, j 
— Oh!.. Mademoiselle... i

Et le prince Charmant se sauve 
vers la colonie en répétant avec un 
geste scandalisé:

— Oh !. . Mademoiselle. ..
Juste au moment où le colon pa­

risien sort, l'ombre d’un grand jeu 
ne homme, élancé lui aussi, mais 
aux cheveux sombres et aux yeux 
noirs, se profile dans la ruelle. 
C’est Filbert qui vient de traiter 
une question avec le percepteur.

Les deux Jeunes gens se croisent, 
Ils ne se connaissent pas, mais re­
lui du Vieux-Crabe ne peut pas ne 
pas remarquer que l'autre l’a fixé, 
el qu’ensuite il a parlé avec la jeu­
ne fille, restée sur le pas de la por­
te pour rappeler son chien, lequel 
se sauvait vivement vers une mai­
son voisine, dont la cuisine élail 
fameuse.

Il n'y avait rien de prémédité 
dans la venue de Filbert.

Le bureau du percepteur est à 
deux pas du Paradou, entre le jar­
din et le Vieux-Crabe.

A moins de se eaeher. le jeune 
Noirmoiltrin devait passer devant 
les deux maisons.

Rolande, d'ailleurs, avant tout 
amoureuse de son indépendance, 
ne se dérobe pas. j

Bonjour, Filbert!... dit-elle In 
• première.

Bonjour, Rolande!. . . Je t'v 
; prends à enuser avec un bran jeu 
ne homme blond, 

i Ah!... il est blond ? fait 
Rolande d'un ton détaché.

Comme si tu ne le savais pas!
Enfin, je lui parlais ou 

plutôt, c'est lui qui me parlai!
El je Miis seule, toute seule ni 
tante, ni Philomèle ne sont là .

C’est grave!...
Très grave!.... Kl même veux- 

tu savoir ce qu'il me disait, le jeu­
ne homme blond ?

Non.... je ne tiens pas du tout 
à le savoir.

Eh bien, tu le sauras tout de 
même! Il me «lisait que j'étais 1res 
gentille...

Il disait vrai .
. . Très gentille !..
tic n’est pas moi «pii préten­

drai:' le contraire
El il ajoutait que . .

- Que . ?
Mais Rolande se met A rire en 

montrant tontes ses dents.
Filbert la regarde, cherche à 

comprendre où veut en venir la 
jeune fille, et rit. lui aussi, en mon­
trant les siennes qui sont magnifi­
ques.

Rolande, lu peux me dire ce 
que tu voudras. Figure-toi «pie j'ai 
toute eniifiance eu toi. Depuis l’au­
tre Jour, je suis heureux infini­
ment. Il me semble «pie rc jour-là 
a été le jour de ma naissance. Et 
c'est toi. Rolande, qui as donné à 
mon âme le sjmis de la vie. Mon 
( leur se fond d'amour quaml, tout 
bas, je prononce ton nom. F.t je le 
prononce à chaque instant. Quand 
tu m'as quitté, l’autre soir, je vou­
lais embrasser tout le monde, R'Ile-
ment jetais heureux 1........le suis
monte sur la dune el j’ai joué mes 
airs., nos airs . à la mer.... Va! 
tu peux me taquiner... essayer «le 
me rendre jaloux . . tu n'y par­
viendras pas, car mon immense 
amour, tu le connais. tu lui as 
tendu les deux mains.... Ces mains, 
je les garde dans les miennes ... 
Tu ne lis retireras plus.,.

J’en ai pourtant toujours le 
droit!... répond vivement Rolan- i 
de en se redressant.

Tu en as toujours le droil.
Et tu ne crois pas que...?
Je ne crois pas «pie. . .

— Tu n'as pas peur ?
Je n'ai plus peur!.
Pourtant, l’aulri' Jour, tu as i 

froncé le sourcil . . Ne nie pas! ; 
Tu Pas froncé...

Je me le sms reproché. Et

pins, je te répète: tu m'as si spon­
tanément, si gentiment prouvé «pie 
j’avais tort, «pie je ne veux plus ja­
mais avoir tort... Tu entends..? 
Plus jamais!

Il la fixe alors doucement... il 
la contemple dans cette ruelle où 
ils sont seuls

Kl sans un g«'ste .. sans sollici- 
1er sa iniun, il lui chante, tout bus, 
l'air «le l'autre soir:

tt MagalL ma tant amada. ..
Mclc la testa an fenestronn!

Alors, il s'en va...
Rolande le regarde partir, croy­

ant qu'il se retournera.
Mais il ne se retourne pas.
Certaines natures dédaignent cer­

taines miettes «tans certaines con­
ditions.

Pourquoi te retournerais-tu. Fil­
bert . . ?

Pourquoi livrerais-tu Ion secret 
au passant de la rue..?

Pourquoi . ? Puisque tu es sûr! 
Et. qu'étant sùr, tu peux tellement
attendre!

CHAPITRE XI
Un quart d'heure après, le jeune 

Crabien revenait muni de deux 
seaux.

La porte était restée enlr'ouver- 
te, évidemment pour lui.

(.4 suivre)
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I^e chant en commun dans les églises pour certaines 

parties de Toffice liturgique — Mort d’un musicien 
de Montréal - Mme Lili Lehmann — Le Festival 
Mozart à Salzbourg

De la Constitution apostolique 
de S. S. le Pape Pie XI, “sur le de­
voir et les moyens de promouvoir 
chaque jour davantage la liturgie, 
le chant grégorien et la musique 
sacrée”, nous extrayons le conseil 
suivant :

Afin que les fidèles prennent 
une part plus active au culte di­
vin, que le chant grégorien soit re­
mis en usage parmi le peuple, pour 
les parties qui lui sont réservées. 
Il est absolument nécessaire, en 
effet, que les fidèles ne se compor­
tent pas en étrangers ou en spec­
tateurs muets; mais, saisis pur la 
beauté de la liturgie, ils doivent 
prendre part aux cérémonies sa­
crées, y compris les cortèges ou 
processions, comme on a coutume 
d'appeler celles où les membres du 
clergé et des associations pieuses 
marchent en rang, mêlant alterna­
tivement leurs voix, selon les rè­
gles tracées, aux voir du prêtre et 
de la Schola. Il n’adviendra plus, 
dès lors, que le peuple ne réponde 
pas, ou ne réponde qu’à peine, par 
une sorte de léger ou faible mur­
mure. aux prières communes réci­
tées en langue liturgique ou en lan­
gue vulgaire.”

Quelles sont ces parties qui sont 
réservées au peuple? Les Amen, 
les répons au Dominas vobiscum 
aux Préfaces et j’ajoute volontiers 
les versets alternés du Credo.

Que le Propre de la messe, les 
Kyrie, la Grande Doxologie, le 
Sanctus et l’Ag/iu*, soient réservés 
à la Schola ou chapelle, c’est par­
faitement dans l’esprit des règles 
liturgiques, non seulement à cause 
des difficultés de lecture et d’exé­
cution que présentent ces textes 
musicaux, mais aussi parce qu’ils 
varient suivant les occasions et 
que, en particulier pour le Com­
mun de la messe, la multiplicité 
des chants différents affectés aux 
diverses parties dans les livres of­
ficiels sont une preuve que l’Egli­
se admet qu’on en change souvent 
et qu’il devient dès lors impossi­
ble d’exiger que le simple sache 
toutes les mélodies.

Mais, en nous en tenant toujours 
au Commun, a-t-on remarqué qu’à 
côté de très nombreux chants af­
fectés aux textes, il n’y a, dans nos 
livres, que quatre Credo, deux très 
antiques et deux comparativement 
modernes, dont celui dit des An­
ges. du Die siècle et le dernier, at­
tribué à Du Maut, du 17e siècle, 
que le premier est exactement la 
même mélodie que le deuxième 
avec, en plus, quelques notes d’or­
nementation (leur ordre logique 
ne devrait-il pas être l’inverse?), 
d que le No 4 n’est, à tout pron- 
tre. que de la musique moderne 
(pour le 17e siècle) sans mensura- 
ion. 11 n’y aurait donc, au vrai, 

que deux Credo, le 2e et le 3e. Ne 
pourrait-on en inférer, - quoique 
ce ne soit écrit nulle part, qu’il 
v a là une volonté évidente de 
nettre le chant de la Profession de 
oi à la portée du peuple pour

qu’il puisse y prendre une part ac­
tive?

Les autres chants communs sont 
des chants de supplication ou de 
louanges et lu chapelle peut fort 
bien les adresser à Dieu au nom do 
toute l’assistance, mais il en va au­
trement du Credo.

Tout le monde devrait affirmer a 
haute voix sa croyance et, pour 
maintenir l’alternance des versets, 
répondre à la chapelle qui, elle, 
pourrait chanter ses parties soit en 
chant grégorien, soit en musique. 
C’est très facile à réaliser, en adop­
tant un seul chant, par exemple ce­
lui du Credo III, de Angelis. La 
chapelle pourrait, pour bien le fai­
re entrer dans la mémoire du peu­
ple, le chanter tous les dimanches. 
Il suffirait alors qu’une personne 
habituée à diriger indiquât le mou­
vement des marches du choeur 
pour obtenir un ensemble parfait et 
assez allègrement rythmé. Cette ex­
périence une fois réussie, on pour­
rait la reprendre avec le Credo I ou 
le Credo II pour les dimanches de 
l’Avent et du Carême. 11 existe 
pour les chapelles qui désireraient 
chanter en musique leurs versets, 
des compositions assez nombreuses.

L’Amen est aussi une profession 
de foi, puisqu’il déclare la volonté 
du peuple que tout en sait ainsi des 
prières que vient de faire le prê­
tre.

Quant aux autres répons, il est lé­
gitime d’y voir, comme le déclare 
quelque pari un liturgiste averti, 
des formules de politesse, auxquels 
les nul ne devrait se soustraire. On 
passerait certes pour un malappris 
en ne répondant pas au salut parlé 
ou gesticulé d’une personne quelle 
qu’elle fût et à plus forte raison 
d’un supérieur en position ou en 
âge. Qu'est-ce que le Dominas vo­
biscum sinon un souhait de bonne 
santé morale auquel la réponse na­
turelle est: Ct cum spiritu tuo: 
qu’il (le Seigneur) soit avec ton es­
prit?

Dans maintes églises d’Europe, 
ces pratiques sont en honneur. El­
les existent à la cathédrale de Bal­
timore, si je suis bien informé. 
Dans une église des catholiques al­
lemands à Chicago, c’est l’habitude 
que tous chantent les répons et le 
Credo est tou’ours exclusivement 
chanté par le peuple; cetle église 
possède pourtant l’un des meilleurs 
choeurs de tous les Etats-Unis.

* * *
La mort vient d’enlever un hum­

ble musicien qui, s’il se fût donné 
la peine d’écrire ses mémoires, au­
rait pu laisser des notes intéressan­
tes sur l’histoire ties musiques d’har­
monie à Montréal. M. Hector Fau- 
teux, décédé lundi, à l’àge de 79 
ans, fut un de nos meilleurs pistons 
d’harmonies depuis son adolescen­
ce jusqu’à ces derniers temps. Il 
fut l’un des premiers à se joindre à 
Ernest Lavigne, lorsque celui-ci 
fonda son autrefois célèbre ‘‘Bande 
de la Cité” et c’esl avec la musique 
des Grenadiers qu’il termina sa

carrière. Pendant ees longues an­
nées il ne cessa de jouer sous la di­
rection de nos meilleurs chefs.

Dans l’année de la musique, com­
me ailleurs, les chefs ne feraient 
rien sans les soldats. M. Fauteux 
fut toute sa vie l’un île ces hum­
bles soldats qui, toujours sur la 
brèche, gagnent les victoires pour 
les généraux. Il le fut, parce que, 
pour lui, la ponctualité aux répéti­
tions, l’obéissance sans discussion 
au chef, l’attention toujours en ; 
éveil, étaient des articles impéra- ; 
tifs de son Credo musical.

Ayant pris part à des centaines 
de cérémonies, ayant pratiqué beau­
coup de chefs de musique et connu 
un nombre incalculable de camara­
des dans les rangs, il avait une ex­
cellente mémoire et racontait ses 
souvenirs avec une exactitude vé­
cue. Il fut le témoin d’une géné­
ration à peu près disparue d’ama­
teurs solides comme de profes­
sionnels de carrière, et qui connut 
des heures glorieuses à des titres 
dont nous ne sommes plus capables 
d’apprécier la valeur.

ÿ ^
Lili Lehmann, qui vient de mou­

rir, était tôt sortie du rang des chan­
teuses ordinaires, non seulement 
pour les dominer par l’écrasante su­
périorité de son talent, mais pour 
devenir un compositeur de haute 
valeur. Ses lieds comptent parmi 
les meilleurs d’une école qui peut 
s’enorgueillir d’u n Johannes 
Brahms, d’un Hugo Wolff.

Comme chanteuse wagnérienne, 
elle remplaça Materna et son Iseult, 
à côté du Tristan de Jean de Reszké 
ou de Vandick, atteignait une gran­
deur inoubliable. De bonne heure 
cependant elle abandonna le théâ­
tre pour se consacrer exclusivement 
au culte de Mozart. Le Mozarteum 
du Salzbourg lui doit sa fondation 
et Mme Lili Lehmann a vécu jus­
qu’à sa mort da,ns l’ombre du grand 
génie auquel elle avait donné toutes 
ses pensées depuis si longtemps.

* * *
Il n’v a aucun doute qu’au fes­

tival Mozart qui s’ouvrira le 4 août 
à Salzbourg et durera jusqu’au 30, 
on n’accorde une pensée émue au 
souvenir de la grande artiste qui 
l’a rendu possible.

A Salzbourg, on ne fête pas seule­
ment Mozart, mais Hugo Von Hof­
mannsthal, l’entrepreneur de spec­
tacle dont les millions ont ramené 
dans la petite ville autrichienne 
presque toute sa splendeur d’autre­
fois.

On pourrait peut-être chicaner à 
Von Hofmannsthal de se mettre, lui 
qui n’est pas musicien, à côté de 
Mozart, de Haydn, de Johann 
Strauss, de Beethoven, de Richard 
Strauss, d’Eric Korngold, de Paul 
Dukas, d’Ottorino Respighi, mais il 
a acquis un certain droit en rendant 
possible la glorification des grands 
maîtres allemands et en permettant 
aux écoles étrangères à celles de son 
pays d’être entendues dans de tel­
les conditions.

De Von Hofmannsthal on donne­
ra le mystère anglais Everyman, 
qu’il a reconstitué d’une si mer­
veilleuse façon et qu’il fait jouer 
à la manière de ceux du Moyen- 
Age sur les parvis de la cathédrale.

Mozart sera représenté par Don 
Juan, le Requiem, la Messe en ut 
mineur, Davidde Penitente; Beetho­
ven, par Fidelia, la Sème sympho­
nie. Richard Strauss, par le Cavalier 
à laJfose (die Hosenkavalier).

L’orchestre sera la Philharmoni­
que de Vienne et les chefs d’or­
chestre seront Franz Schalk. Cle­
mens Krauss, Fritz Busch, Ernst 
Von Dohnanyi, Bernhardt Baum­

gartner, Paul Kerby et Josef Mess­
ner.

Les oeuvres religieuses de Mozart 
se donneront à la cathédrale Saint- 
Pierre; les opéras au Festspielhaus, 
et les concerts au Mozarthaus; les 
Sérénades (Mozart), seront données 
dans la cour d’honneur du palais 
des anciens princes-archevêques.

Frédéric PELLETIER

MUSICA
(Ces note» sont fournie» par lei1 

impresarii. Nous leur en laissons 
toute la reaponaabilité).

Les communiqué» de concert» ne 
doivent pa» être adressés à M, 
Fréd. Pelletier, car ils lui sont alors 
transmis comme lettres personnel­
les et risquent, s’il» arrivent trop 
lard, d’être renvoyés à la semaine 
suivante ou mis de côté. H fout les 
adresser directement à MUSICA, le 
"Devoir”, 430, Notre-Dame est, 
Montréal.

Cours de composition musicale
M. Rodolphe Mathieu inaugurera 

le lu juin, à l’université de Moat- 
réal, une série de cours de compo­
sition musicale qui se continuera 
jusqu'au 15 septembre.

H sera donne à chaque élève une 
leçon individuelle par semaine en 
plus d’un cours d’ensemble. A la 
fin des cours, deux bourses d’étude 
d’un an, l’une offerte par l’Institut 
pédagogique et l’autre par le Con­
servatoire National, seront données 
aux élèves qui auront écrit la meil­
leure composition.

Toute personne — laïque ou re­
ligieux — ayant des connaissances 
musicales au moins équivalentes 
au lauréat, peut s’inscrire pour ces 
cours, »lés maintenant, au bureau 
d’immatriculation de l’Université, 
rue Saint-Denis.

Les honoraires pour les trois 
mois, l’inscription comprise, sont 
de $25, payables en trois verse­
ments de $8 par mois.

L’ouverture ainsi que l’heure des 
cours seront annoncées plus tard. 

Concert Marier
Mardi prochain, le 4 juin, à la 

salle Lafontaine, 480 rue Sherbroo­
ke est, aura lieu le concert annuel 
des élèves de Mlle Marier, profes­
seur de chant.

Outre les numéros déjà publiés 
l’on entendra Y Echo suisse de Ec­
kert, par Mlle E. Hamel. Un extrait 
des Noces de Jeannette, par Mlle A. 
Plaisance et M. O. Lefebvre. Le me­
nuet D’ell Acqua, par Mlle C. ClaVet 
et L. Massé. Chanteront en concert 
Mlles L. Lanahan, R. Brotman, S. 
Quesnel, L. Paquin, H. Renaud, F. 
Lamothe, D. David, M. Varia, A. 
Guindon, J. Lavigne et M. M. P. 
Martin, R. Landry et R. St-Jacques. 
Dans l’extrait de La Vierge de Mas­
senet, M. Lizé tiendra le rôle de Jé­
sus.

Mlles Mance du Plessis, Antoinet­
te Coderre et Aurore Miron seront 
au piano d’accompagnement.

Le studio Marier a été à l’hon­
neur encore cette année. Le Del­
phic Club ayant adjugé la bourse 
pour le chant à Mlle Germaine 
Gauthier, qui chantera au concert 
du 4 juin deux extraits de Manon; 
la Gavotte et un duo du 1er acte 
avec M. Mandarino, ténor.

Il nous fait plaisir à cette occa­
sion de mentionner les noms des 
élèves de ce studio qui se sont déjà 
distingués dans différents con­
cours: deux bourses de $25 et 
deux médailles d’or de la Metropo­
litan Society ont été décernées à 
Sllle Lucienne Guernon et à M. Lio­

nel Daunais. Une coupe gagnee au 
théâtre Lo^w’s par Mlle L. Guer-j 
non; une bourse de $100 du MatFj 
nee Musical Club, remportée par 
Aurore Miron. Une bourse de $50 
et une Mention Honorable du Del-| 
phic Club accordées à Mlle Germai­
ne Gauthier et à Mlle Lottie Farrar 
et deux prix d’Europe, dont l’un 
du McGill, décerné à Mlle Sarah 
Fischer et l’autre de l’Académie de 
Musique de Québec, octroyé à M. 
Lionel Daunais.
Concert-causerie de

M. Jean Riddez
C’est jeudi prochain qu’aura lieu 

à la salle Saint-Sulpice, sous la pré­
sidence de M. Carteron, consul de 
France, la causerie “A travers 
chants” que donnera M. Jean Rid­
dez, de l’Opéra, et des maîtres du 
chant français et qui sera suivie 
du récital de ses élèves qui inter­
préteront les oeuvres suivantes:

1. Air du rêve d’Eisa, de Lohen­
grin, (Wagner), Mlle Simonne Dan- 
sereau;

2. A mon piano, (Hélène Crat- 
ton), Mlle Falardeau;

3. “Notre doux nid”, de la Tos- 
ca, (Puccini), Mlle Kirouac;

4. Air de Marguerite, de Faust, 
(Gounod), Mlle Geneviève Davis;

5. A F Aimée, (Fontenailles), 
Mlle Mercédès Bedford;

C. Air et Récit du Graal, de Lo­
hengrin, (Wagner), M. Marc Du- 
gal;

7. Le Chant de la Cloche, (Saint- 
Saèns), Mlle Flore Marchand;

8. Air de Pygnaliers, de Galo- 
thée, (V. Massé), Mme Philips;

9. Air des Stances, de Lakmé 
(Léo Delibes), M. Georges Bour­
geois;

10. Air de Micaella, de Carmen 
(G. Bizet), Mlle Hélène Mauffet;

11. Air d’Elisabeth, de Tannhau- 
ser (R. Wagner), Mlle Diana Glout- 
ney ;

12. Air d'Adélaïde (Beethoven), 
M. Marcel Bourgeois;

13. Air du Livre d’Hamlet (A. 
Thomas), Mlle Hélène L’Heureux;

14. Air de Habanera, Carmen (G. 
Bizet), b) Air des Larmes, de Wer­
ther (J. Massenet), Mlle Margot 
Charlebois;

15. Air d’Obéron (Weber), Mlle 
Shea;

16. Air des Cloches, de Lakmé 
(Léo Delibes), Mlle Germaine Roy;

17. Air d'.iïda, Mme Hébert;
Autres élèves éloignés de la

ville: Mesdames A. Guy, Dr Tar- 
difet, Mlle L. Gravel.

La séance se terminera par les 
scènes interprétées en costumes de 
Manon, de J. Massenet et Rigoletto 
par Mlle Geneviève Davis et M. 
Marc Dugal, Mmes Tardif, Guy; 
MM. Riddez et Dugal.

Mlles Juanita, et Marka Riddez, 
filles aînées de M. Jean Riddez, 
âgées de 14 et 15 ans, débuteront 
ce soir-là dans ce récital d’élèves.

Au piano: Mme J. Riddez.
Les élèves de

Mlles Asselin et Allard
Le programme de l’audition des 

élèves de Mlles Marie-Anne Asse­
lin et Gabrielle Allard, sera des plus 
intéressants. A part les soli de 
chant et de piano, il y aura trois 
choeurs, interprétés par les élèves.

Ces chœurs sont intitulés “Les 
Magnanarelles” de Gounod, “Le 
Menuet" de Dell’Ac^ua, et le 
“Chœur des brises légères”, œuvre 
moderne d’Henri Feurier.

Il ne faut pas oublier que cette 
audition aura lieu jeudi le 6 juin, 
dans la salle de l’Assistance Publi­
que. ______

Soirée récréative 
acadienne

^P^CMCHB FACHE et INSTRUClT^^f^ 
$1000 en prix à gagner 

dont $500 en argent et $500 en articles de valeur
U SUFFIT DE LIRE “LE DEVOIR”

/"

Pourrez-vous déchiffrer ce rébus ?
Trente autres semblables paraîtront dans Le DEVOIR 
— Il suffit de trouver les réponses pour gagner les ma­
gnifiques prix.

En quoi consiste ce
concours

Trente rébus illustrés, représentant des noms de 
personnages de l’histoire du Canada, paraîtront dans 
LE DEVOIR à différents intervalles, un à la fois, deux 
ou trois fois par semaine. Le concurrent devra en 
découvrir le sens.

Pour faciliter la tâche des concurrents. Le DEVOIR 
mettra à leur disposition un guide contenant une nom­
breuse liste de noms historiques dans laquelle se trou­
veront les noms à découvrir. Ce guide se vend au 
Devoir — 10 sous franco.

Les conditions complètes de ce concours paraîtront 
la semaine prochaine.

Ne manquez pas un seul rébus; il y a $1,000 à 
gagner, dont $000 en argent et de nombreux prix de 
grande valeur

LISEZ le DEVOIR tous les soirs.

premier rébus paraîtra la semaine prochaine 
N’en manquez pas un seul

Retenez LE DEVOIR chez votre
dépositaire

Ce soir, à 8 h. 30. au café Saint- 
Jacques, 415 rue Sainte-Catherine 
est, aura lieu une soirée acadienne. 
Il y aura chant par MM. W. Lavoie, 
G. Goguen, Mme Langis et Mlle Ma­
lenfant, piano et violon. Un orches­
tre fera aussi de la musique. M. Guy 
Vanier, orésident de la Société St- 
Jean-Baptiste de Montréal, sera au 
nombre des orateurs.

Pour tous renseignements, prière 
de s’adresser à MM. Th. Aucoin 
3485 Durochcr, tél. Plateau 4702; J 
Langis, Amherst 6240; J.-F. Ri
chard, 8577, Drolet et Georges Go- 
guen, 3748, Adam, Glairval 2318.
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VICTROLA

REUNIES DANS LE 
COQUET PETIT 
MODELE 4-30 à
Plus besoin d’acheter un phonographe de marque in­
férieure parce qu’il est moins cher, lorsque vous pou­
vez vous procurer un véritable ORTHOPHONIC pour 
seulement $95. Venez voir et entendre ce pelit bijou 
dès cette semaine.

Demandez à voir le 
“PETIT CREDENZA”

Modèle 8-10 à $173
Conditions de paiements faciles

Le plus grand magasin du genre au Canada
510 EST, RUE SAINTE-CATHERINE,

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGÉNIEURS

H. Labrecqus, I.O.
G. Papineau, I.C. et Arpenta jr 
M. Cailloux. I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGÉNIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentai» — Expert!»» 

EDIFIOE THEMIS
lé, tt-Jacquea «meat .— H Arbour 048Ï

MONTRÉAL

BREVETS

Raymond Beausoleil I. C.
Spécialité : COMBUSTION

CHATTFFAOE INDUSTRIEL ET 
DCMESTiqU* — INSTITUTIONS 
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132, rue St-Jacques O. - HA. 1841
Chambre 520
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IPEP
formul&deŸrcuœ dlnaenüon 

ertwyeS1
AJLBÊRT FGURNIER
SJUhue VT e CATHERINE EST^ O -■-»=» E A I_

COMPTABLES

P. A. GAGNON
Comptable agréé — Chartered Accountant 

Chambre 308 
Edifice “Montreal Trust”

II Place d’Armes Tél. MAln 491 î

Normandm & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. MAln 3S8S-4S53 Montréal

AVOCATS

Aldérir Blaln, L.L., L. MA. U 
Jean Fauteux. I..I..B.

BLAEV & FAUTEUX
AVOCATS

Imm. Dnloth. chambre U LAn. 44ét 
84. rue Notre-Dame ouest Montréal

.'aeqnee rattier, r.L.L, 
Jean Vlcto. Cartier, U let, 
L.-J. Barcelo, L.LB. 
J.-Ëug. Rivard, .,.L.u
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Cartier, Barerlo & Rivard
AVOCATS

Chambre 703a, Immeuble "Power”
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Gratis aux victimes 
de Tasthme et de

lu fièvre des foins
Essai gratuit d'une méthode que n'importe 

qui peut employer sans malaise 
ni perte de temps

Noua avons une méthode de contrôle 
de l'asthme et nous voulons vous la faire 
essayer à nos frais. Que votre cas date 
de loin ou de prés, asthme chronique ou 
fièvre de» foins, voua derrler. faire venir 
un échantillon gratuit de notre méthode. 
Sous quelque climat que vous habitiez, 

quels que soient votre Age ou votre occu­
pation. si vous souffrez d'asthme ou do 
fièvre de» foins, notre méthode devrait 
voua soulager promptement.

Nous désirons particuliérement l’en­
voyer a ceux dont le cas semble désespé­
ré. où toutes les formes d'inhalations, de 
douches, de préparations oplacéea. de va­
peurs. de fumées brevetées, etc., ont 
échoué Nous voulons montrer A tous, a 
nos frais, que notre méthode est desti­
née a mettre fin A toute gène respiratoire, 
sifflement et aux terribles accès dé auffo- 
catlon.

Cette offre gratuite est trop tmportan- 
ta pour que vous la négligiez un seul 
Jour Ecrivez tout de suite et commencez 
le traitement «sus retard N’envoyez pss 
rt argent Expédiez simplement par poste 
le coupon cl-deaaoue Faitea-ie Aujour­
d'hui même.

Maurice Dupre, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

de l’Étude
Fitzpatrick, Dupré, Gagnon et Parent

Immeuble Morin 
11).COTE DE LA MONTAGN* 

Téléphonée: 213 et JU
QUÉBEC

LARUE & TRUDEL
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.!.-Wilfrid Boulet. C.A. Maurice Chsrtré, C.A. 
Emile Beauvsif, C.A. DariH RobilUrd, C.A. 

Maurice Boulanger. C.A.
I «RUE TRUDEL * FICHER 
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Téléphone: HArbour

e... QraBECf MONTREAL
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Moreney Frères, Limitée
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tou» les etylea.
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Machines

ST-GERMAIN, RAYMOND 
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AVOCATS
Tél lIArt». *116-*! 17 — 19. St-lac 1 m. B. Est-Germain. I.L.L.. C.R.

B. Panel-Raymond, L.L..L 
Jean St-Cermaln. L.L., B.

COUPON D'ESSAI GRATUIT 
FRONTIER ASTHMA CO..

2547-H Frontier Bldg. 462 Niagara 8t 
Buffalo. N -Y

Veuillez envoyer échantillon gratuit de 
votre méthode A:

Anatole Vanier. C.R. Guy Vanier, C.R.

VANIER & VANIER
AVOCATS

! ' coest, rue Salnt-Jae |u»< 
Tél.: HArbour 2841.

a ecnre
Toutes marques, por- 

. tatlves et standard, 
"neuves et reconstrui­
tes aux plus bas prix. 
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508, me McGill. Montréal 
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Laviiïne Window Shade Co
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perles. Ferronnerie pour draperie».
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FETE-DIEU
Le maître de la ferme avait trouvé la veille 
Son père évanoui à l’ombre d’une treille.
Quand le vieillard sentit battre a nouveau son coeur 
Il demanda qu’on fit venir les serviteurs.
Ils se tinrent ainsi qu’on se tient sous les armes 
Devant la couche sainte, et ravalant leurs larmes.
Il leur serra la main et leur dit: J’ai fini,
Alors que recommence à gazouiller le nid; '
Priez, mais seulement afin que je demeure 
Jusqu’à la Fête-Dieu qui vient, et que je meure.
Ils furent exaucés et, de son lit, l’aïeul 
Vit la procession poindre sous les tilleuls.
Le coeur tendu au Christ comme pour un échange,
Il se sentait partir ivre du Pain des Anges.
Il savait que ne peut mentir la Vérité 
Et qu’il n’est pas d’ami meilleur que la Bonté.

Quand un père nous dit de croire en sa parole 
Et quand il meurt pour nous, le doute est chose folle.
La Parole sacrée soudain avait pris Corps 
Et vivait au milieu de cet ostensoir d’or.
Le beau déroulement se faisait avec calme.
La fanfare inondait de lumière les palmes.
Seigneur, Tu nous touchais du doigt le coeur! Seigneur, 
Tu nous touchais du doigt le coeur de tout Ton coeur!
Le coteau que gonflait l’ombre des jeunes pousses 
Semblait être un Autel fait de paquets de mousse.
C’était une fraîcheur montant d’un arrosoir;
Un enfant trébuchait au poids de l’encensoir.
Un papillon flotta, fils de la canicule,
A mes pieds, sur les fleurs gonflées des campanules.
J’admirai l’équilibre ineffable de Dieu 
Dans ces ailes liées au système des cieux;
Dans ces ailes, les soeurs de nos nuits constellées 
Ou des journées d’azur de cerises criblées.
Qui donc a mesuré le vol de l'univers,
Celui de cet insecte et celui de mes vers?
Ce papillon venait prendre part à la fête
Et sa couleur chantait la joie comme un prophète.
Une brise presque insensible le poussait 
Dans la procession aux gracieux lacets.
Des bannières penchaient à l’avant du cortège 
Sur les voiles creusés, tels des flocons de neige.
On voyait osciller, quelque enfant la portait,
Une Croix comme un oiât par la mer rejeté.
Sainte Anne qu’ont courbée les tâches les plus basses 
Suivait, l’extase au front, toute pleine de grâce.
Enfin et dans la marche sèche du tambour 
S’avançait sous le dais le Maître de l’Amour.
Et l’Aïeul fut au ciel lorsque l'Eucharistie 
S’éleva en tremblant au-dessus de la vie.

II!

Francis JAMMES
'Les Géorgiqucs chrétiennes)

Hosannah sur les blés! Voici la Fête-Dieu,
Et la procession marche sous le ciel bleu.
Le soleil est encor très haut. Il est trois heures.
Des draps blancs sont tendus aux portes des demeures.
Les terres, cette année, ont de si beaux froments 
Qu’ils empêchent de voir les hommes par moments,

Et que les saints patrons brodés sur les bannières 
Ont l’air de cheminer tout seuls dans la lumière.

Quatre grands paysans, vétérans des labours.
Soutiennent le dais d’or qui tangue à leurs pas lourds;

L’ostensoir que le prêtre appuie à sa poitrine 
Comme un autre soleil vers le soleil chemine.

Des enfants bruns, vêtus d’écarlate et de blanc, 
D’encensoirs balancés embaument l’air brûlant;

D’autres, qui ont les mains encor toutes petites,
Jettent des roses, des bluets, des marguerites ...

Fit, du même gosier robuste et rocailleux
Dont ils chantaient, hier, eu marchant près des boeufs.

Des chantres laboureurs disent, sans la comprendre,
La louange du Sacrement splendide et tendre.

Voici la Bénédiction:
Vers les quatre vents de l’espace,
L’ostensoir dans le soleil trace 
Une croix lente de rayons.

Autour du reposoir en flammes 
Les fidèles sont prosternés;
L’on volt sur les fronts inclinés 
Passer la lumière des âmes.

Il règne un silence divin:
Comme 11 n’est pas de langue humaine 
Qui ne soit, à cette heure, vaine.
Les voix cessent, le chont s’éteint.

Même, dans le clocher rustique,
Les cloches, avec tremblements 
Retiennent les beaux battements 
De leur coeur ivre de cantiques.

Mais un souffle puissant et dou 
.Se lève au large, et sur la foule 
Des épis frémissants, déroule 
La rumeur d’un léger remous.

Seuls, les blés, enfants de lumière,
Les blés très purs, les blés très saints,
Au Dieu qui s’est fait notre pain 
Osent adresser leur prière!

Louis MERCIER
)(Les Pierres Sacrées).

Le maréchal Foch à Ploujean
La Nouvelle Revue des Jeunes 

(25 avril), publie un joli portrait, 
oar M. René Cadiou, du maréchal 
Foch dans sa paroisse de Ploujean.

La première fois que je vis le ma­
réchal Foch, c’était en septembre 
1919, avant la grand’messe, au mo­
ment où le chantre septuagénaire, 
à la voix formidable, Yvonic, se di­
rige à pas vers la sacristie, et
où les Soeurs Blanches groupent 
leurs fillettes. Il y a, à l’angle du 
terre-plein qu’on appelle l’ancien 
cimetière, un bouquet de vieux ar­
bres. • Ce sont les vestiges de la 
masse de verdure qui servit de dé­
cor, au début de ce siècle, au mys­
tère breton représenté sur la nlnce 
de Ploujean devant Gaston Paris. 
Sauf à cette heure de célébrité, le 
village n’est pas de ceux que fré­
quente le grand tourisme. La vie 
bretonne v est sans doute trop na­
turelle pour qu’on y ait pensé à la 
“couleur locale”. Dans ce monde 
très simple, parmi ces choses dont 
on devine le passé sans qu’elles fas­
sent sentir leur vieillesse avec pré­
tention, parmi ces paysans, menui­
siers de village et maçons qui cer­
tainement ne se sont jamais deman­
dé ce qu’est le génie, je trouve donc 
ma première image du vainqueur 
de la guerre. Et le plus étrange, 
c’est qu’elle y reste tout à fait 
à son aise, à sa place. 11 saluait çà 
et là, d’un geste de sa main fine et 
brusque, le torse un peu cambré et 
les coudes ployés, selon son habitu­
de, comme s’il était â cheval, regar­
dant très loin je ne sais quel hori­
zon de bataille... Les traits de son 
visage semblaient garder encore la 
trace de l’effort dur et sanglant de 
tous ceux qu’il avait poussés à la 
victoire.

Seconde vision, assez différente... 
Il assistait à la messe, dans son 
banc que lui ont offert les Plou- 
jeannais. Derrière lui, une inscrip­
tion gravée dans le cuivre le rappe­
lait. U y a gardé beaucoup plus 
longtemps que dans l’histoire le ti­
tre de “commandant en chef des 
armées du nord”. Maintenant on y 
lit: “Offert au maréchal Foch par 
S. G. Mgr Duparc, évêque de Quim- 
per et de Léon, le clergé, le Conseil 
paroissial et les paroissiens de 
Ploujean”. Sa famille étant trop 
nombreuse pour y prendre place 
tout entière, quelques-uns des siens 
v entraient à sa suite. Bien que le 
banc fit face à la chaire, il fixait 
son regard sur l’autel en se tour­
nant un peu. Du choeur, on voyait 
son front et sa figure pâle tout près 
de la pierre de la vieille église. Der­
rière lui, s’élevait la partie la plus 
ancienne, remontant peut-être au 
Xle siècle. Les piliers sont assez 
courts, comme dans beaucoup de 
sanctuaires bretons, si bien que 
l’arceau semblait descendre comme 
pour l’encadrer. 11 était bien chez 
lui devant ce granit, lui, le rocher 
sur lequel avait reposé le sort de la 
France, inébranlable, immobile, 
sauf de grands signes de croix qu’il 
faisait quand il le fallait. Jamais, 
même après la crise violente qui 
faillit l’emporter l’été dernier, on 
ne le vit affaissé ou seulement dé­
primé. Mais il restait dans cette 
position incommode, le menton 
haut, le regard tendu, tout aussi oc- 

| cupé de la messe que s’il se lut agi 
j de la grande offensive. Il avait 
l’habitude d’aller à l’essentiel en 
toutes circonstances. A l’église, il 
allait à Dieu.

Pendant les dernières vacances, 
une messe de prémices eut lieu à 
la paroisse de Ploujean, C’est la 
coutume que le nouveau prêtre, 
comme un autre Jésus-Christ, soit 
alors conduit sous le dais depuis le 
presbytère jusqu’à l’église. On de­
manda au maréchal s’il voulait bien 
porter le dais. C’est dans ces oc­
casions que se révélaient sa modes­
tie extraordinaire et cette bonté na­
turelle que M. Poincaré a voulu cé­
lébrer dans un discours digne 
d’être appris par tous les écoliers 
de France, Quand le maréchal Foch 
pensait qu’une action, si petite 
qu’elle fût, ferait du bien, qu’elle sé- 
rait un hommage à la religion ou 
qu’elle encouragerait un jeune, il 
ne se souvenait plus ni de su gloire1 
mondiale ni de ses victoires, mais 
seulement de ce qu’il voulait faire 
au moment même. Dans sa prière, 
il n’v avait plus d’arc de triomphe. 
Il répondit: "Je ne vous promets 
pas de porter le dais. Moi, je ne 
peux jamais promettre que je ne se­
rai pas ailleurs, mais, si je suis là, 
c’est entendu”. 11 arriva un peu en | 
avance. Comme on lui demandait de 
nouveau s’il porterait le dais: “Il 
parait”, répondit-il. Puis il ajouta 
brusquement: "Etes-vous prêts, par­
tons!” 11 mit son chapeau sous son 
bras, comme il put, et très grave, il 
fit le tour de l’église, dans le vent 
et le soleil, tenant le dais avec les 
notables de la paroisse.

Ses vastes plans de campagne, ses 
préoccupations gigantesques n’a­
vaient jamais pris Inr place de son 
coeur. On le comprenait tout de 
suite, quand on l’apercevait parmi 
les siens au manoir de Traonfeunteu- 
niou. La propriété s’étend à la li­
mite du plateau de Ploujean, sur un 
palier et sur la pente d’un vallon 
que vont rejoindre de nombreux 
ruisseaux. De là vient le nom, qui 
veut dire en breton le “creux des 
fontaines”. La vue donne sur un 
coin de garenne, deux ou trois mai­
sons dans la prairie au fond du val­
lon, et sur In pente d’en face, cou­
verte d’ajoncs et de bruyères, vi­
te desséchée en été, mais toute rou­
geoyante à l’automne. Cette végé­
tation peu variée des garennes do 
Ploujean ne lasse pas, parce qu’elle 
sent à merveille le sauvage et qu’elle 
est soutenue par l’offensive sans trê­
ve de la ronce, du lierre et de In fou­
gère. contre laquelle le maréchal 
bataillait avec son sécateur. Du 
côté du plateau est planté un bois 
oui était son orgueil, parce qu’il 
l’avait créé en grande partie. Il

l’avait mis là, au point culminant, 
ligne régulière et sombre que l’on 
aperçoit de très loin, malgré le mou­
tonnement serré des coteaux-. Une 
allée de hêtres s’ouvre, douce, ma­
jestueuse, un peu froide, et mènz 
au manoir construit nu temps de la 
Restauration. Là, Foch appartenait 
à sa famille, d’abord à ceux qui 
avaient disparu. Tous les étés, l’ex­
cellent recteur de la paroisse, M 
l’abbé Thomas, célèbre orateu,* bre­
ton, venait dire dans l’oratoire ca­
ché sous le feuillage, à gauche de 
l’allée, une messe pour le fils du 
maréchal. 11 appartenait aussi à 
ses petits-enfants, à la leune vie 
qu’il aimait tant voir s’ébattre au­
tour de lui. Car le jeu, le sport, tout 
effort l’intéressaient. Il était resté 
ardent. Ce bon catholique tenait 
ferme la bride, mais dès les pre­
miers mots de la conversation, on 
sentait sous la rigueur mathémati­
que une imagination puissante, cel­
le qui avait pu saisir et manoeuvrer 
jusqu’au détail l’innombrable. Il 
dominait. Sa pensée avait brisé de­
puis longtemps les limites de clan, 
de parti, de préjugé où s’enferment 
la plupart des hommes.

Ce n’est pas sans hésitation que 
I on met bout à bout quelques vi­
sions rapides, recueillies sans qu’on 
les ait cherchées. Le risque est si 
fort, quand on n'a connu que quel­
ques traits extérieurs d’un grand 
homme, de le ramener à notre vul­

gaire mesure! Mais la gloire de 
Foch tenait non pas au personna-1 
ge qu’il avait joué, bien plutôt à 
l'homme qu’il était. C'est pourquoi | 
son prestige n’a rien à craindre 
d’une plus grande intimité. En lui, 
rien méfait petit, et une extrême 
distinction s'alliait à sa simplicité. 
Celle-ci était, je crois, comme l’en­
trée de son génie. Elle venait de 
son habitude de ne pas se payer 
de mots, ni d’idées toutes faites de 
gloire, d’inspiration ou autres, mais 
d’aller droit aux choses, d’être 
“vrai” dans la force du terme, par­
ce qu’il était dans le vrai. On at­
tendra peut-être ici la mention de 
son humilité chrétienne. Mais je ne 
la distingue pas de son réalisme. 
C’en était la forme surnaturelle. 
Devant Dieu il savait aussi être 
dans le vrai, c’est-à-dire à genoux 
comme les bonnes femmes qui l’en­
touraient à l’église.

Il faut tout ramener à son intel­
ligence. Car chez aucun homme il 
n’est apparu plus nettement que 
les vertus de l’esprit, quand elles 
sont conduites par une volonté 
droite, deviennent d’elles-mêmes la 
vertu.

En voici un autre exemple. Con­
naître où l’on va était pour lui la 
première condition du savoir. En 
ouvrant l’un de ses deux livres 
étonnants De la conduite de la 
guerre, ou trouve que le titre du 
premier chapitre est “Du but à la 
guerre”. Vraiment, combien de pro­
fesseurs auraient pensé à poser 
cette question élémentaire? Lui, il 
veut d’abord savoir où il tend. ‘Ce 
point, cette direction, sont autant 
de cas particuliers à envisager. Ce 
jugement, comme tous ceux à por­
ter à la guerre, n’a rien d’absolu. 
Il ne peut résulter que de l’étude 
des traits principaux du moment 
et de l’ensemble des rapports exis­
tants.” Tenir les principes par 
une longue réflexion, non pour ap­
pliquer vaille que vaille une doc­
trine, mais de manière à dominer 
la réalité la plus complexe et la 
plus imprévue, voilà son Secret. 
On l’a dit souvent, c’est le plus 
beau triomphe du “spirituel”. Aus­
si son mot préféré était: "De quoi 
s’agit-il?” ~

Voici le thé vert le plus fin 
que l’on cultive au Japon

-A.
[TAfeatia-APOff

"SALÀDA”
“Tout frais des plantations”

pensée par Foch, et qui à nous 
semble une banalité, ont dépendu 
le sort des nations et des centaines 
de milliers de vies. Foch avait com­
pris comme jamais aucun vain­
queur ne l’a fait et en ce sens 
il ne faut pas hésiter à dire qu’il 
est plus grand que Napoléon — 
qu’à In guerre il s'agit de la paix, 
mais de cette paix qu’on veut ga­
gner, qu’on doit gagner. “Si j’ai ar­
rêté, disait-il à son ami le comman­
dant Rugnet, c’est parce que nous 
avions le Rhin. Sans le Rhin, il n'y 
avait rien de fait. Avec le Rhin, 
nous étions tranquilles... J'ai tou­
jours dit qu’on ne se battait pas 
pour se battre, mais pour obtenir 
des résultats. Si ces résultats sont 
acquis, personne n’a le droit de 
continuer.... Il nous fallait le Rhin, 
nous l’avions. Nous pouvions faire 
la paix que nous voulions. Nous 
n’avions pas le droit de continuer 
à répandre le sang.”

Combien de vainqueurs ont parlé 
ainsi du droit de se battre? Qui, 
dans l’état-major allemand, a pro­
noncé ccs mots en 1871? Ici en­
core Foch a trouvé dans la clarté 
de son intelligence la source de sa 
grandeur morale. C’est pourquoi si 
l’on prend soin de méditer ses 

De cette petite phrase, principes, on y trouvera toute une

spiritualité, un ensemble de règles 
pour discipliner l’énergie intellec­
tuelle en vue du meilleur résultat. 

Aujourd’hui, quand on l’a un peu 
connu et beaucoup regardé, il est 
trop tôt pour se limiter à une étu­
de, si fructueuse qu’elle soit. Ceux 
pour qui et avec qui il a bien vou­
lu prier vont à d’autres souvenirs. 
Rovoyons-le une dernière fois au 
milieu des coiffes blanches, dans 
la petite église de Ploujean, ou lor 
que, d’un pas rapide, il venait par 
un sentier prendre la tête de la 
procession du 15 août. Quand il 
priait, il pensait sans doute quel­
quefois' à sa victoire, et au droit 
qu’il avait respecté parce qu’il v 
voyait Dieu. L’histoire nous le 
prendra, elle décomposera dans le 
temps chacun de ses actes, elle le 
fera entrer dans sa grande abstrac­
tion. C’est son devoir, à elle, et 
c’est son droit à ce vainqueur de 
la plus grande des guerres. Mais 
nous, à Ploujean, nous garderons 
toujours quelque chose: le banc do 
bois dans lequel, avec un léger ef­
fort, très simplement, il se mettait 
à genoux, la tête dans les mains.

René CADIOUX

Au Royaume du Tapis Là où Von achète toujours 
à meilleur compte---

Passez-vous l’été à lacampape?
Notre vente de Juin offre des occasions exceptionnelles dans 
les articles ci-après énumérés — articles indispensables, d un 
usage constant, toujours utiles pour votre maison de campa­

gne ou de ville.

DESCENTES DE LITS en co­
ton tressé. Carpettes lavables 
de la fameuse marque “Or- 
land”. Tout ce qu’il faut pour 
la campagne. Très épaisses. 
Grandeurs 27 x 54 pcs. Va­
lant 4.50, «j o Q
pour ...
36 x 72 pcs, val. gC 4 A 
8.00, pour............. Oa

Un lot de 200 PETITES CAR­
PETTES en catalognes lava­
bles pour usage général dans 
la maison. 24 x 36 pouces. 
Spécial cette semai* /j A 
ne............................

GRANDES SERVIETTES DK 
BAIN “Enveloppes”. Servent 
de robes de chambre. 36 x 60 
pouces. Qualité exceptionnel­
le. Arrangement de couleurs 
des plus nouveaux. Quantité 
limitée. Val. 2.50, 4 g0

Un lot de SERVIETTES DE 
BAIN “Terry Cloth”. Blanches 
avec bordure ou treillis dans 
les couleurs suivantes: rose, 
bleu, or, vert jade. 24 x 48 
pouces. Val. 1.25. 75
Chacune ..................

MOUSSELINE BLANCHE avec 
pois, pour châssis de chambres 
et usage général â la campa­
gne. Lavable et de bonne du­
rée. Valeur exceptionnelle. 
Cette semaine seule- *5^1 
ment........................ bOO

1000 verges de CRETONNE 
sur toile de 36 pouces de lar­
ge à dessins “Art Moderne”. 
Garantie au lavage et au soleil, 
C’est ce qu'il faut pour égayer 
le bungalow. Couleurs assor­
ties. Cette semaine OQ 
seulement.............

STORES DE CHASSIS bon 
marché, pour fenêtres ordi­
naires. 36 x 72 pouces. Vert, 
crème, sable, gris et blanc, 
Bons rouleaux. Quan- CCI 
tité limitée............... aww

OREILLERS DE PLUME, 17 
x 25 pouces. Couvertures de 
première qualité. Quelques 
douzaines seulement. 75
Chacun .......

EDREDONS LEÇERS pour les soirées fraîches dans les montagnes. 60 x 72 pouces. Bien remplis et bonne couver- 
turc en cretonne. Valant 3.25, pour..................................

EN VILLE ?
Pour votre maison de ville, point nécessaire d'attendre à l'automne, - alors qu'il y a affluence 
de clients et comrmindes nombreuses — [Mur en renouveler l'intérieur. Achetez maintenant et 
laissez en magasin l'article commandé, et ce. ànos propres frais. Livraison sur demande.

Carpettes “Orientales”
à dessins perses et chinois. Fond 
bleu à dessins or, fond taupe, fond 
rouge, etc., etc. (5.6 x 4.6 pds. Va­
lant 35.00 â 50.00, pour

18.00 è 25.00

Tapis de passage et d’escalier
en Wilton. Velours, 22Vi pouces de 
large. Qualité très épaisse, 5 des­
sins seulement. Valeur 
de 3.50 pour................ 2.39
“LINOLEUM BATTLESHIP”
Toutes les meilleures couleurs 
pour la maison, le magasin, le bu­
reau ou l'hôtellerie. Nous avons 
toutes les teintes et qualités. 
Cotations sur demande GHATUI 
TEMENT.

39.95

Carpettes en “Wilton 
anglais”

de grandes dimensions, de 
la fameuse maison “Wood­
ward Trassenor Ltd”. 
Quelques-unes seulement. 
3Và x 4 vgs. Velours Wil­
ton. Valant
80.00, pour
3% x 4 vgs. 
glais. Val.
125.00, pour
3% x Wilton anglais. 
Val. 140.00, -VQ QC 
pour . . . i
3?* x 5 vgs. Wilton 
glais. Val.
150.00, poui

an-Wilton
71.95

89.95

Véritable linoléum 
incrusté

Vient d’arriver de Kircal- 
dy (Ecosse)
de la marque “Super Mar­
ble”. Le meilleur sur le 
marché. Recouvert du fi­
ni velouté "Barlac" qui le 
rend malléable et facile à 
nettoyer. Dessins de cui­
sines, passages, salles à dî­
ner, etc,
“First gauge.”
3.50, pour . .
“Second gauge 
3.00, pour . .
“Third gauge’1
2.50, pour . ,

2.69
2.19
1.65

Nous sommes les seuls marchands à Montréal pouvant 
vous faire un grand tapis avec bordure et ee, à une se­
maine d’avis. Pourquoi? Parce que nous sommes les 
seuls à avoir du tapis â la verge en magasin.

300 vgs de tapis Wilton
importé

pour passages et escaliers. Qualité 
très pesante et dessins variés. Ré­
gulier 5.50 la verge, 
pour............................ 3.39

Véritable “Brocad de soie”
Véritable “Brocad de Soie” des 
meilleures fabriques françaises, 
(irandes variétés de dessins en noir 
et or, bleu et or, rose et or, pêche 
et or. Rég 3.75 à 4.25 O OC 
pour.............................

NOUS SPECIALISONS DANS LES 
GRANDS TAPIS SUR COMMANDE.

TAPIS D’EGLISE
Rouge ou vert, Nos dessins sont 
exclusifs. Nous sommes four­
nisseurs des plus grandes églises 
et institutions de la province.

Maison riLIATRAULT PAUL-E. FILIATRÀULT, 
Directeur-gérant.

1459, Bout St-Laurenl, près Ste-Catherine - Tél: LA. 4970
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Automobilisme -- T ourisme
A quand la disparition définitive Le club des

des ponts de péage ?
Tout le monde la souhaite tant il est vrai qu’un pont 

de péage est la plaie de 1 a route — L’automobiliste 
s’en plaint et fait un détour pour éviter de payer 
— C’est une nuisance au développement d’une ré­
gion ________________

FINIRA-T-ON PAR ENTENDRE LES 
PROTESTATIONS?

chauffeurs 
courtois

Monsieur Ed. Quinn, le président 
de la Section du Trafic de la Ligue 

l de Sécurité de la Province de Qué- 
bec, est heureux d’annoncer la for­
mation de deux, nouveaux comités 

! qui seront ajoutés à la Section du 
; Trafic de la Ligue.
' Le premier de ces comités sera 
connu sous le nom de "Club des 
Chauffeurs Courtoi”; il sera popu­
larisé sous le nom des trois "C” 
(C C C) el sera organisé sous la 
présidence d’un citoyen éminent de 
cette province qui est tout particu­
lièrement intéressé à la Sécurité 
de la Route. Son élection aura lieu 
à l’Assemblée de vendredi, le .'Il 
mai.

Le but de ce Club est de déve­
lopper et éveiller un sens de res­
ponsabilité et de prudence dans les 
cerveaux de tous ceux qui condui­
sent des automobiles sur les gran­
des routes et dans les rues de notre 
province. Les obligations des mem-

Un mal, qui répand la terreur ... parmi les automobilis­
tes, ce sont les ponts de péage. Le bonhomme La romaine, s i 
avait vécu dans notre siècle, n’aurait certes pas manque ne ridi­
culiser, dans une de ses fables inimitables, l'habitude qu a notre 
gouvernement de construire et de reconstruire sans cesse des 
ponts de péage, comme le plus taxeux des gouvernements de

Ce n’est pas la première fois que les automobilistes s alar­
ment de voir augmenter les taxes sur tout ce dont ils se servent, 
tandis qu’ils ne constatent que très rarement des disparitions de
ponts de péage. . bres sont comme sujt et seronl im-

Le pont de péage, c’est l'obstacle au développement touris- primées au verso de la carte de 
tique de toute une région. C’est la plaie purulente au flanc de j membre:la route, c’est l’avis placé bien en vue. à la tête de cette route, de A conduire sagement et avec
passer par un autre chemin quand c’est possible. L autoniobi- A (.onnaîlre el observer le code
liste aime mieux dépenser autan! en gazohne en faisant un long qp la route 
détour que de verser 25 ou 50 cents aux percepteurs sur les 
ponts de péage. Ils estiment que c’est de l’argent perdu, jete 
dans l’eau qui coule sous le pont, que de payer pour traverser 
une rivière. C’est si vieux, si démodé, si en dehors du progrès, 
qu’on hausse les épaules devant ces méthodes surannées de per­
cevoir de l’argent des automobilistes.

Si encore c’étaient là les seules ressources du gouverne­
ment! Mais il en a bien d’autres qu’il ne néglige pas. Cinq 
sous de taxe sur chaque gallon d’essence, les permis de condui­
re, les licences des véhicules moteurs, les amendes ... et tant 
d’autres moyens sont à la disposition des gouvernants qu ils 
pourraient bien diminuer le nombre vraiment exagéré des 
ponts de péage.

Les automobilistes seront toujours pressurés, on le sait. Le 
sont eux qui paieront les routes; mais, de grâce, qu'on ne les 
fasse donc pas payer au moins sur les ponts qu'ils ont déjà 
payés. C’est là le' comble d'une ironie déplacée que de faire 
paver un propriétaire pour lui permettre d’habiter dans sa pro­
pre maison.

Ce n’est qu’à force de protestations qu’on finit par obtenir 
quelque chose. Tant que les automobilistes s’en iront à la fila, 
comme les moutons de Panurge, tant qu’ils auront le sourire 
lorsqu’on les surtaxe, les ponts de péage existeront et se multi­
plieront dans des proportions décourageantes.

Aux Etats-Unis, qu’on nous pardonne de citer nos voisins 
comme des exemples à ce point de vue, les ponts de péaçe sont 
très rares. Sur la route de la frontière à New-York, il ivy en a 
qu’un seul. Sur certaines de nos routes dix fois moins lon­
gues que celle-là, on en compte quatre, y compris les bacs où il 
faut attendre... !

Si l’on veut vanter les progrès rapides que fait notre pro­
vince, qu’on passe sous silence les ponts de péage, car à ce point 
de vue-là, nous sommes plus qu’en retard.

Longtemps après que les ponts sont payés, les automobilis­
tes paient encore en prévision sans doute d’une reconstruction 
probable. C'est d’une prévoyance exagérée. Nos petits-enfants, 
s’ils ne voyagent pas tous en aéroplanes, se chargeront de payer 
les ponts à reconstruire. Pour le moment, il ne serait pas hors 
de propos de dégrever les automobilistes, de cette façon-là du 
moins.

Jean-Louis DUSSAULT

LES CAUSES 
DU DEFAUT DE 

COMPRESSION
Le défaut ri» compression qui se 

produit notamment par la faiblesse 
du moteur, des difficultés de mise 
en route et une consommation exa­
gérée, reconnaît de nombreuses 
causes que nous résumons ci-après 
en indiquant rapidement les remè­
des à appliquer.

1. rue soupape ferme mal: si 
après l’avoir décrassée à la gazoli- 
ne, elle ne s’applique pas encore 
parfaitement sur son siège, ta >oder 
avec un peu de potée d’émeri selon 
le procédé habituel. Eviter le ro­
dage lorsqu’il n’est pas absolument 
nécessaire.

2. l ue tige de soupape est en­
crassée et grippe clans son guide: 
démonter la soupape cl polir la ti­
ge avec du papier de verre très fin. 
Enduire ta tige d’huile à moteur 
1res fluide avant de procéder au re­
montage.

2. Les ressorts de soupape sont 
affaiblis et ne rappellent plus assez 
vile les soupapes sur leurs sièges: 
il n'y a nas d’autre solution que 
celte qui consiste à les remplacer 
par dos neuves.

4. Culbuteur mal réglé et res­
tant en i>rise ou grippé sur son axe;

i”. N’employer que des huiles de 
haute qualité et de fluidité conve­
nable car le fonctionnement du mo­
teur peut se trouver altéré par un 
excès de compression. Ce cas, lors­
qu’on n’a bien entendu apporté au­
cune modification importante à ta 
mécanique du moteur, ne connaît 
guère qu’une origine: le calamina­
ge. Ce calaminage consiste dans 
l'encrassement des chambres d'ex­
plosion survenu après un assez long 
service ou la manie de trop grais­
ser. Les fonds de cylindres, le des­
sus des pistons et des soupapes se 
couvrent de charbon, formé en ma­
jeure partie par tes résidus de ta 
calcination de l'huile. Le volume 
des chambre' de compression se 
trouve ainsi diminué et te moteur 
a tendance a cogner, l'n grattage 
sufilt pour enlever ce dépôt char­
bonneux, on peut aussi avoir re­
cours au décalaminage à l’oxygène 
ou au camphre naturel.---— ., —g» a ..—--

Pour éclaircir le nickel
La résistance du nickel attaque 

par les agents atmosphériques est 
assez faible; depuis quelques 
temps lp chromage tend à rempla­
cer le dépôt fragile de nickel, P’ 
clat obtenu avec le chrome est 
plus profond et surtout beaucoup 
plus durable.

Le nombre des objets nickelés 
est néanmoins encore très conside­
rable sur la plupart des voitures et j 
voici quelques recettes propres à' 
rendre leur éclat aux objets ternis.

-, 1 La gomme douce à effacer per-poussmr mal réglé dans son gmde: me, S(),1V(,nt (i(, fuire (iisp.,rn1-„rc
! une tache de faible importance.
11.’oignon coupé eu deux, frotté sur 
1 le nickel qui commence à s'altérer 
donne déjà des résultats plus nets.

A respecter le droit de l’autre.
A être aussi courtois sur la route 

qu’à la maison.
A conduire droit en avant sans 

zigsaguer.
A signaler arrêts et tournants.

A signaler départ du trottoir.
A arrêter à toutes traverses à ni­

veau, changer de vitesse et conti­
nuer si la voie est libre.

A prévoir et prévenir les acci­
dents.

A être prudent pour soi-mème 
et pour les autres.

A éviter les dépassements dans 
les pentes et aux tournants.

A toujours serrer la droite, surtout 
au haut d’une pente et aux tour­
nants.

A aider de suggestions l’amélio­
ration de la Sécurité de la route.

Les membres du nouveau club 
(porteront, au côté gauche du bas 
de la vitre d'arrière de leur voiture, 
il’usigne du club qui est formé de 
trois “C” blancs (C €) sur un 
fond rouge. Ce petit Lis.gne, 
sur l’arrière d’une voiture, assure­
ra qu’elle est conduite par un 
chauffeur courtois, expérimenté et 
prudent. Déjà, près de 300 membres 
ont demandé leur affiliation et 
bientôt apparaîtra dans tes rues 
l'insigne des Chauffeurs Courtois.

L’autre club sera désigné sous le 
nom “Club des Chauffeurs Pru­
dents de Camion”. Le but de ce 
club est de promouvoir un esprit 
de prévoyance et de prudence, et 
de développer chez cheeun des 
chauffeurs rie camions le sens 
d'une plus grande responsabilité 
dans le but de couvrir d'une plus 
grande sollicitude et d’une protec­
tion plus absolue tous nos petits en­
fants qui dans un moment d'espiè­
glerie ou sans y penser oublient les 
conseils qui leur sont donnés et s’é­
garent dans la rue dans le sentier 
des camions,

Les records de la Morgue indi­
quent au premier de ce mois .31» 
personnes tombées victimes d'acci­
dents. dont 26 victimes de l’auto­
mobile. Hans te mois correspon­
dent de l’année précédente, il n'y 
eut que 60 personnes de tuées ac­
cidentellement. dont 10 par auto­
mobiles. une augmentation d’au de­
là de lâO p. c, sur ce genre d’acci­
dents seulement.

Les organisateurs ont l’espoir 
que ces deux nouveaux clubs rem­
porteront un grand suerès au point 
de vue de la Prévention des Acci­
dents.

L’usage des autos 
à l’étranger

L’usage des autos à l’étranger ap­
proche les conditions aux Etats- 
l'nis, suivant des relevés publiés par 
"Facts and Figures of the Automo­
bile Industry", édition de 1929, pu­
blié par la Nat. Automobile Chamb­
er of Commerce. L’inscription des 
véhicules-moteurs en dehors des 
Etats-Unis atteint maintenant le 
chiffre de 17,285,000 d’après cette 
publication, ce qui se compare avec 
7,585,000 autos inscrits aux Etats- 
Unis au 31 décembre, 1929.

Ce volume, qui est la neuvième 
édition annuelle, comporte des don­
nées pour l’année 1928. C’est une 
compilation de statistiques se rap­
portant à toutes les phases de l'é­
volution de l’auto. <>n trouve entre 
autres les renseignements suivants:

La marchandise transportée par 
les chemins de fer durant l’année 
écoulée se chiffra à plus de 3,500,000 
chargements de wagons.

Les produits de l’industrie auto­
motive se classent au premier rang 
dans l’exportation des articles ma­
nufacturés, avec une valeur totale 
de $500,174,431.

Les impôts sur les véhicules-mo­
teurs en 1928 se chiffrèrent à 8808,- 
000,000.

L’Etat d'Arizona vient en tète des 
Etats avec une augmentation de vé­
hicules comportant un gain de 16 
pour cent.

La Californie compte le plus d'au­
tos en proportion de la population. 
Soixante-dix chemins de fer se ser­
vent de camions automobiles pour 
les transports à petites distances et 
le service des termini.

L'inscription des camions automo­
biles aux Etats-l'nis se chiffre à 3,- 
113,999. L’inscription des autos de 
plaisance est de 21,379,125. L’ins­
cription totale des véhicules-mo­
teurs est de 24,493.124.

L'on compte 92,000 autobus dans 
te pays.

Soixante-douze chemins de fer 
aux Etats-Unis se servent de 2,115 
autobus.

Il fut construit 36,000 milles de 
chemins en 1928.

Il y a 3.341.000 personnes emplo­
yées dans te transport par autos.

Les lumières
Il n’y a aucun règlement qui 

s’oppose à ce qu’une voiture roule 
en ville avec ses feux de position, 
c’est-à-dire les lanternes de côté 
quand on ne possède pas de demi- 
phares combinaison. Un agent qui 
dit le contraire est dans son tort 
et ne connaît pas le règlement — 
ce qui est loin d’être rare. Que les 
feux d’éclairage réduit soient pla­
cés sur les ailes, dans les phares, 
dans les lanternes ils sont égale­
ment réglementaires et il n’y a au­
cune crainte d’amende à ce sujet.

IMMEUBLE et CONSTRUCTION
LES VENTES D’IMMEUBLES A MONTREAL ET 

DANS LA BANLIEUE
Tableau du Montreal Real Estate Board pour la semaine:

Lots vacants Immeubles
Nombre Valeurs Nombre Valeur

A Montréal ................................. 51 166,706 77 1,306,753
Municipalités de la baniieu . 20 61,732 35 569,125

Total............. 71 228,438 112 1,935,878
71 228,438

Total des ventes réunies............ 183 2,164,316
Total semaine précédente ............ 233 1,984,026
Augmentation .  ........................... 50
Diminution .................. .................. 180,290

contact plus intime les différents 
groupes français.

11 y a eu plusieurs allocutions.
¥ Ÿ Ÿ

Une dépêche de Berlin annonce 
que les autorités russes ont fait 
prisonniers deux aviateurs militai­
res allemands- qui ont atterri en 
Russie, à quelques milles de la 
frontière.

* * *
Le paquebot géant Aquilania, de 

ta compagnie Cunard, a quitté Lon­
dres aujourd’hui et commencé sa 
première traversée.

Le congrès de colonisation 
à Rimouski

Québec, 1er, (IXN.C.) — C’est les 
4 et 5 juin prochain qu’aura lieu Iq 
congrès de colonisation à Rimouski, 
sous le patronage de l’ordinaire. Le 
mardi, 4 juin, il y aura messe solen­
nelle à la cathédrale, avec sermon 
par' Sa Grandeur Mgr Courchesne, 
discours par le chanoine Charron, 
l’abbé .lean Bergeron, le R. P. LeBel, 
MM. Laferté, Perrault. Ouellette et 
L.-P. Roy. Dîner à l’évêché.

Le mercredi, messe au séminaire, 
puis discours par MM. les abbés J.- 
E. Sirois et P. Saindon, MM. Eugène 
et Charles Gagné, etc.

Sir Austen frise la 
défaite

Les principales ventes 
la semaine

1402 1414 Metcalfe, 1001, 10 
Ste-Gatherine. Asher Pierce et 1 
vid Dunkelpian in trust a ne» 
Holding and Investment Go 
$300,000.

71, 71a, St-Jacques. Rolland 
Fernand Préfontaine à la suce. 
Bourgeau, $132,500.

1267, 1281, Wellington, Da 
Wolfe à Eastern Realties Ltd $U 
250.

McEachran et Van Horne, Ev 
Kahan à Louis et Bennie BronsU 
Bronstein Bros. $95,000.

Lennox Deacon Wilderton Cl 
ton Estate. J. Ovide Gravel à Jas 
Wilder $10,542.

289, 291 Mont-Royal, Mme Al 
St-Gcorges, alias Alph. Wilfrid I 
lerln à The Goody Shoppe I 
$45,000.

250, 254, Mont-Royal est, 44 
4483 Laval, Isaac Berger à Max 4 
sentan $37,500.

250, 254, Mont-Royal est. 44 
4483 Laval, Mme Narcisse Monts 
bault à Isaac Berger $35,000.

902, 922, Mont-Ste-Marie. 15 
1519 St-Antoine, succession Fran 

I B. McNamee au Pacifique Canad 
$35,000.

1471 Fort 1947 St-Luke. Solon 
Cohen à M. J. Blond, $32,350.

l.Pndres, 1. (S. P. A.) — Aux é- 
lections anglaises d'hier, sir Aus­
ten Chamberlain, ministre des af­
faires étrangères, a failli essuyer 
une défaite. Sa majorité de 7,000 
aux dernières élections, est baissée 
à une majorité de 43 voix. Les votes 
pour les deux candidats en présen­
ce ilans la division de Birming­
ham, ont été de i6,S62 pour sir Aus­
ten Chamberlain et 16,819 pour son 
adversaire travailliste, M. O.-G. Wil­
ley.

Avez-vous DesoTn de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du •‘Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té* 
iéphone: HArtbour 1241*

Téléphone: AVI*ntic 4435-J 

Rés. 590 Davaar, Outremont

The '. ' ' . ‘. LM
J.-H. LAFRAMBOISE, prés. 

Immeubles et finances 

Tél. BElair 8958
*

Bureau: 4502, Mentana, 
Angle Mont-Royal

QUINZE

LE DEVOIR DU LUNDI 
1er JUIN 1914

Dans une causerie qu’il a pro­
noncée à Saint-Philippe de La- 
prairie. sous les auspices des Amis 
du DEVOIR. M. Orner Héroux a in­
diqué quelques-unes dos leçons qui 
se dégagent de la vie de Cartier : 
amour passionné de ta patrie, fidé­
lité aux croyances religieuses, aux 
traditions et à la langue, amour du 
sol.

Le conférencier a rappelé que la 
grande oeuvre de Cartier, la Con­
fédération, est basée sur le prin­
cipe de l'égalité des races et de ta 
justice aux minorités. Il a rappelé 
qu’au témoignage même de Cartier, 
la Confédération devait mettre en

Le plu.% délicieux
JAMBON

esl celui de

S. L. CONTANT Ltée

procéder aux réglages corrects en 
respectant les jeux prévus par 
les manufacturiers; démonter les 
organes grippés et les polir à la toi­
le huilée, les remettre en place bien 
lubrifiés; s’ils ont été trop forte­
ment altérés par le grippage, tes 
•emplacer.

5. Fuite a un joint de bougie: 
pour déceler la fuite, verser un peu 
d’huile autour de l’endroit soup­
çonné; le moteur étant en marche, 
on verra les buttes se former à tra­
vers l’huile à l'endroit de la fuite; 
remplacer ou refaire le joint.

6. Un ou plusieurs segments 
sont cassés: on ne peut générale­
ment s’en assurer qu'en démontant 
les cylindres; leur remplacement 
évident s'impose.

7. Les segments ne forment plus 
joint Manche: on dit qu’ils sqnt 
gommés dans leurs gorges; cela se 
produit généralement a ta suite 
d’un excès de graissage ou lors­
qu’on emploie un lubrifiant peu 
approprié au moteur. Dans ce cas, 
verser un peu de pétrole ou d’huile 
fluide chaude dans les cylindres. 
Après avoir laissé le liquide séjour­
ner quelques minutes sur les pis­
tons. faire tourner le moteur à la 
main en coupant l'allumage de ma­
nière à évacuer aussi complète­
ment que possible le pétrole ou 
l’huile avant de se remtttre en Tou­

rnais le parfum qu’il laisse aux 
doigts fera peut-être reculer devant 
son emploi les amateurs délicats.

Voici maintenant quelque? pro­
cédés plus techniques.

Enduire la pièce de vaseline ou 
de graisse <q laisser l'action se pro­
longer durant quelques jours; en­
lever ensuite la couche graisseuse à 
l'aide d'un chiffon imbibé d'alcali; 
on retrouvera immédiatement le 
brillant du métal.

Lorsque le nickel est attaqué plus 
profondément, on peut enlever la 
couche graisseuse à l’aide d’un lin­
ge imbibé d'esprit de sel étendu 
d eau, l'action est plus énergique el 
il faut mener l'opération ronde­
ment, laver aussitôt à grande eau et
Eolir ensuite ie métal à l'aide (le 

lane d’Espagne qui présente l’a­
vantage en outre de neutraliser les 
dernières traces d'acide.

Tous les trucs que nous venons 
d’indiquer sont sans effet, bien en­
tendu, s'i le nickel est piqué trop 
profondément; le nickelage au 
moyen d'un dépôt gah-nnoplnstique 
reste le seul procédé auquel on 
puisse avoir retours; généralement 
il faut s’adresser à un bon spécia­
liste-

PNEUS
PERFECTION

Fabriqués dans la Province de Québec pour résister aux 
conditions riimatériques et routières de la Province de

Québec

. -

ri

"t e mellletif 
d‘ue hour

''s
fix

V-? i

Chemin de ssihle 
et *:»lse te Ion* 
de U riviere Ri­

chelieu entre 
neloell et 
St-Antnine

Des epreuve* répétées sur des chemins de gravier, de macadam et 
de sable et glaise ont démontré que les Pneus Perfection étaient 
toujours LES MEH.LF.I RS IVFN BOI T.

Perfection Rubber Co. Ltd, 78 Broadway Lachine Q.

Au “Stampede’* de Calgary
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Immeuble général
•t

Prêts hypothécairea
19*5 rue Wellington 

Tél. YOrh 4707

Le “Stampede” de Calgary, auquel assisteront cette année les voya­
geurs de l’Université de Montréal, à leur passage dans la métropole de 
r Alberta le 10 juillet prochain, est un spectacle fort milieux pour ceux 
qui s’intéressent, aux choses des plaines ae l’Ouest. Cette grande foire, 
qui attire chaque année da« milbers de spectateurs, met en vedette les 
meilleurs cavaliers du Canada et des Etats-Unis, qui étonnent les foules 
par leurs prouesses équestres sur chevaux indomptés. -

Cultivateurs
Si vous désirez vendre ou échan­
ger vos terres pour bonne propriété 
de Montréal ou commerce, adressez- 
vous

Bureau du soir, 1663, St-Dents 
PLat, 5355

Dr J. O. Cartier
57, St-Jacques Ouest 

Montréal

oesoin de botAvez-vous 
livres?

Adressez-vous au Service 
librairie du “Devoir”, 430 r 
Notre-rTtie est, Montréal. (1 
lépb'- ’• ÜArbrtnr *241*

MAI M'400
Eit en Tete de. r Industrie Automobile

Avant d’Acheter un Automobile 
Appartenant à la Classe des $1300

COMPAREZ!
COMPAREZ LES CARACTERISTIQUES! 
Remarquez que les caractéristiques offerts par 
le modèle "400" Nash sont les mimes que ceux 
des autos plus chers.

Comnarez l’EXECUTION! Conduisez-le et 
faites l'essai de l'action de son puissant 
moteur à 7 coussinets, haute compression, 
l'accélération extraordinaire la vitesse et la 
puissance.

Compare* la DIRECTION! Vous pouve* 
tourner, mettre ta machine en place, la ma­
nier avec la plus grande facilité du monde— 
grâce a la construction Nash.

Comparez le CONFORT EN ROULANT! 
Des ressorts en alliage, construits individuelle­
ment par rapport nu poids et à la grandeur de 
chaque modèle, et des amortisseurs hydrau­

liques Lovejoy, montage extérieur, pour aug­
menter leur efficacité.
Compare* le DESSEIN DE LA CARROS 
SERIE! Contrastez la beauté frappante du 
bas modèle "400" avec n’importe quel autre 
automobile et voye* comme il emporte votre 
préférence.
Compare* l’EQUIPMENT ! Nash vous donne 
sans aucun frais supplémentaire des pare- 
chocs avant et arriére, des amortisseurs hy­
drauliques, une serrure de pneu de rechange, 
et une couverture pour le pneu.
Compare* la VALEUR! Compte* tout ce que 
Nash vous offre—en qualité, en exécution, en 
beauté et caractéristiques—alors compare* le» 
prix des automobiles livrés et complètement* 
équipés avec les pnx de cet automobile Nash, 
livré et complètement équipé.

Les prix (F.A.B. Montréal) des 23 Modèles Nash “400" Varient de $1245 à $3210. y 
compris les Modèles Touring. Roadster, Coupé, Cabriolet, Victoria et Sedan.

UN TT At>4

LEGARE -NASH - MOTORS
3410 Avenue du l’arc (Près Sherbrooke) Montréal 

AUTOMOBILE LT RK VERDUN MOTOR SALES PROVINCIAL MOTOR SALER LTD» 
ru, Ontario E»r 33S1 Boulevard Laaalla 4040 Lafontaine, près Pie IX

MILLER MOTORS WESTMOINT OARAGE FERLAND AUTOMOBIU*
457. rue Weltlnfton 4010. SU-t atherlaa Ou,,! 4I4S Bled 8t-Laar»«t

...1

554517
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L’assistance maternelle

Sr

Fondée en l'J12 ,par Mme Henri 
Hamilton, l’/lssij/a/ice maternelle 
swourt la femme maritk indigente, 
avant, pendant et après ses couches. 
Constituée en 1917, comme Oeuvre 
Philanthropique, elle se compose 
d’un comité général et de dix-neuf 
comités paroissiaux. Elle a son siè- 
«e social au no 544, rue Cherrier, 
où l’on doit adresser les demandes 
de secours et de renseignements.

On y tient un dispensaire les mar­
di, mercredi et vendredi après-mi- 

où un médecin examine les 
femmes qui s’y présentent. Les mé­
dicaments sont fournis . gratis et 
une légère collation est offerte aux 
assistées.

Le service inédica] se compose 
de neuf médecins, dont un chirur­
gien, choisis et rémunérés par le 
comité général, et qui sont secondés 
par d'autres médecins attachés aux 
comités paroissiaux, de cinq gar­
des-malades, dont l’une graduée de 
l’Ecole d’hygiène sociale de l’Uni­
versité de Montréal, et de quinze 
dames visiteuses. Le service social 
compte vingt enquêteuses. L’oeuvre 
a aussi un uuvroir, où l'on confee- 
tiunnu, la literie distribuée gratis 
eux assistées, sans parler des ou- 
vroirs privés, ou des amies de i’oeu- 
Vrt font des milliers de pièces de 
layettes, et un vestiaire qui recueil­
le des vêtements usagés.

Règle générale, l’Assistance rna~ 
termite,préfère laisser la mère dans 
son milieu, si,pauvre soit-il, car a- 
lors ses soins s’étendent à toute .la 
famiJk. Toutefois, dans certains 
cas, elle dirige tes assistées vers Je? 
hôpitaux, notamment quand il s’a 
gil de veuves, d’abandonnées, d( 
personnes vivant en pension, d< 
malades dont l’état présente de; 
dangers pour la mère et l’enfant.

Les soins se continuent pendant 
un mois après les couches, mais 
certaines families exigent des se­
cours pendant plusieurs mois, sur­
tout l’hiver quand la misère est ag­
gravée par le chômage. Les soins 
donnés par les gardes diplômées 
aux mères et aux nouveau-nés 
remplacent ceux des parentes et 
voisines zélées, mais qui ne possè­
dent pas toujours tes notions d'hy­
giène indispensables. Les gardes et 
les visiteuses renseignent la mère, 
combattent les préjugés, s’occupent 
des autres enfants et du père lui- 
même, allégeant ainsi les responsa­
bilités et les soucis de celui-ci, pen­
dant cette période difficile, l'em­
pêchant bien souvent de se décou­
rager.

Les gardes et visiteuses, quand 
elles pénètrent dans la famille, y dé­
couvrent souvent des besoins d’or­
dre moral et matériel, auxquels l’.is- 
sistancc maternelle ne peut répon­
dre, et qu'elles signalent, selon les 
cas, aux hôpitaux et hospices, à 
l’Institut Bruchési, à la Saint-Vin- 
ceut de Paul, à la Société catholique 
de protection et de renseignements.

L’Assistance materxelle favorise 
par tous les moyens l’allaitement 
naturel. Elle engage ses protégées 
à inscrire leurs bébés aux Consulta­
tions paroissiales et aux Gouttes de 
lait, afin que sa tâche bienfaisante 
puisse être poursuivie par lu Fédé­
ration d’hygiène Infantile.

On se rend aisément compte que 
.’Assistance maternelle a un double 
objet: Aider et instruire; Aussi, le 
lublie apprécie-t-il de plus en plu* 
'importance de son oeuvre. Fin tra- 
•aillant à enrayer la mortalité ma- 
ernelle, elle diminue la mortalité 
nfantile. Sauver la mère, c’est sau­

ver l’enfant.

Les iriiüsiomiaires
et j*avialio!i

LE CAPITAIXE~KOHL SE MET AU
.SERVICE DES MISSIONS CA­
THOLIQUES
Rome (Par courriei ) (Agence Fi- 

des). Le capitaine Kohl, Je cé- 
f -lèbre aviateur qui a réussi un vol 
ùrtransaUanUque de l’Est à l’Ouest, 

parlant au Congrès Missionnaire de 
Boçhuni, Allemagne, le 21 avril, dé­
clarait se mettre au service des mis­
sions catholiques, très particulière­
ment pour le développement de la 
M. f. V. A., association qui se pro- 

j pose de fournir aux missions les 
moyens dé transport les plus rapi- 
et les ’plus pratiques, par air. par 

. terre et par mer.
L’aviation a joué un rôle impor­

tant dans' ce congrès missionnaire. 
Le samedi, veille du jour où s’ou­
vrait le congrès, te capitaine Kohl 
et le Père Schulte, O. M. I., le célè- 
bn- missionnaire-aviateur, ont exé­
cute une xénie de vols de démons­
tration-au-dessus de Bochum. Puis 
ils furefit les orateurs de l'assemblée 
général du congrès qui eut lieu le 
lendemain, dim,anche dans la gran­
de salle communale, où les assis­
tants leur firent une ovation en­
thousiaste, ■

En plus de cette assemblée géné­
rale, des réunions spéciales eurent 

—Ecu dans différentes salles de la 
ville, où 19 missionnaires parlèrent 

. ties missjqus. Parmi eux, on put 
remarquer le R. P, Kretner. secré­
taire général pour l'Allemagne, de 
l’.Oeiivre Pontificale de la Propa­
gation de a F'oi, cl Mgr Becker, di- 

' reetmr de l'Institut médical missi- 
’ onnyire de \\ ursburg.

La M. T. V. A., à !aquel(e je ca- 
pilaine Kohl a promis son eon- 

—cours enthousiaste, est une organi­
sation dont le centre osl à Cologne, 
el cpii a pour but de mettre au ser­
vie! des missionnaires et des re­
ligieuses, pour leurs courses apos­
tolique. les moyens de transport 
k'x plus rapides et tes plus prati­
ques, L'année dernière, cette asso­
ciation a commencé la publication 
d’une revue qui a pour titres: “Au 
Christ, par eau. air et terre”.

Tournée pastorale en - 
avion

Fort MeMurray, (Albertal. Pour 
la première fois l’hiver dernifer, 
Mgr Breynal. O. M. I.. Vicaire Apos­
tolique du Mackensie,. a fait une 
partie de sa tournée pastorale en 
avion.

A la mi-mars, il quittait sa rési-S 
dence du Fort Smith et, en unej 
heure et demie, il atterrissait à la 
Mission de Résolution. La distance 
est d'environ 2(1(1 milles. Dans la 
traditionnelle traîne à chiens, il au­
rait fallu quatre longs jours d'un 
va.-.'e pénible.

Après une visite à la Mission de 
Fort Rae, Mgr Rreynat revenait à 
Résolution, rembarquait dans le 
“F’okker” et rentrait au Fort Smith 
pour y célébrer le 28ème anniver­
saire de. sa consécration épicopale.

Le 10 avril, le même avion le 
transportait à sa mission la plus mé­
ridionale, Fort MeMurray d’où, en 
chemin de fer, il parlait pour Ed­
monton, pour y faire les achats né­
cessaires à la construction d’une 
grande école indienne qui doit s’é- 
Vver cet été, à la Mission de la
vidence.

Mgr Breynal
Pro­

déclare enchanté

de ce mode de transport très expé­
ditif, et qui s’avère même plus éco­
nomique que le fameux traineau à 
chiens dont il fallut bien se conten­
ter jusqu'à ce jour.

Le champ du diable ou la 
Pièce des guérêts

Dans une revue mensuelle de 
juin 1927. M, Faubert a raconté, en 
la romançant, la légende du Champ j 
du diable, qu’on nomme aussi la 
Pièce des guèrêts.

M. Oswald Mayrand a aussi fait 
de cette légende le sujet d’un joli ; 
poème. Résumons leurs récits.

“Rigaud est non seulement re-1 
nommé par son site, ses édifices, 
ses villas, il l’est encore par sa lé­
gende des guérêts. Sur la monta­
gne qui couronne le village s’étend 
un grand champ de gros ga- : 
lets, qui gisent là sans beau-; 
coup d'ordre, en couche épais- ‘ 
se. travail patient d'un gla-1 
cier ou d’un cours d'eau rapi­
de dont le lit se serait soulevé sous 
une poussée volcanique ou bien, 
oeuvre de la colère divine, à en 
croire une vieille légende.

Il y a très longtemps vint se 
fixer à Rigaud un mystérieux étran­
ger qui ne faisait “aucune reli­
gion”.»

Même, un dimanche matin, les 
pieu5c cultivateurs le virent qui la­
bourait ç>on champ au lieu d’aller 
à la messe. . .

Justement courroucé, Dieu en­
gloutit le misérable dans le scin de 
la terre et changea ses guérêts en 
un champ de cailloux qui subsis­
teront toujours pour rappeler aux 
hommes qu’on ne profane pas im­
punément. le jour du Seigneur . .

Les soirs de tempêtes, pendant 
longtemps, ou entendait du champ 
de pierres des soupirs lugubres et 
des appels plaintifs. Les passants 
se signaient et les plus audacieux 
n'osaient pas s’aventurer dans ces 
parages redoutés ... (Extrait d'un 
article sur la Pièce des guérêts à 
Rigaud, par F.-Z. Massicotte et pa­
ru dans le llulletin des Recherches 
historiques dç 1928).

Un char gracieusement offert à 
ta Société Saint-.fean-Baptiste par 
M, J. Lamoumix de la Teinturerie 
La Salle, illustrera cette légende 
au défilé du 24 juin.

Avez-vous nesoln d’imprimés: 
livres, Drochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout for­
mat, affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir”, 
4.'Î0. rue Notre-Dame est. Mont­
réal. (Tel. : HArbour 1241*).

La Revue, du Droit
MAI 1929

Sur Ig tombe de son fondateur et 
directeur, Me Eusèbe Belleau, avo­
cat, C.R., la Revue du Droit dépose 
l'hommage de ses profonds regrets. 
A la suite de l’article éditorial de 
M. Pelland, on trouvera des notes 
biographiques sur Me Eusèbe Bel 
leau. Comme l’annonce Me Pelland, 
l'on prendra des mesures pour que 
la Revue du Droit continue sans in­
terruption l’oeuvre qu’elle a entre­
prise.

r^PHIUJPS

* ® * 
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Quand les aliments 
surissent

Adoucit Testomac instantanément

y

Deux heures environ apres les re­
pas. maintes personnes souffrent 
d’aigreur stomachale. Cela signi­
fie que les nerfs de l’estomac ont 
été surmenés. Il y a excès d’acide. 
Le moyen d'y remédier est le re­
cours à un alcali, qui neutralise plu­
sieurs fois son volume d'acide.

Le meilleur alcali est le I-ait de 
Magnésie Phillips, une simple dose 
insipide dans do l'eau. Tl est agréa- 
ïde. efficace et inoffensif et demeu­
re depuis 50 ans le remède-type aux 
jeux des médecins.

C'esl le procédé rapide. Les ré­
sultats se produisent presque instan­
tanément. C’est le procédé approu­
vé. Vous n'en emploierez jamais 
d'autre quand vous le connaîtrez.

Assurez-vous mie vous obtenez le 
{.ait de Magnésie Phillips que les mé­
decins prescrivent depuis 50 ans 
comme correctif de l’excès d'acidité. 
Chaque bouteille contient mode 
d’emploi complet. Chez tous les 
pharmaciens,

r
CLGCHKS D'EGLISES 
Ourillon». cloches neu- i 
vee et d'occasion de 

( Il différent» p o l d » et 
• prix. Ecrira ou voir. I

Z. O. TOURANGEAU
4064 St-Hulert • Montital 

BEl.iir 1292 
C.-E. MORISSETTE 

236, rue LataureUe - Québec

Les plus spacieux et les plus beaux salon» du genre 
au CANADA

-SERVICE-
“D'OPTIQUE”

TAIT - FAVREAU -
Directeur de la bonne vision

265, RUE STE-CATHERINE EST
Spécialistes Optométristes Licenciés à votre disposition

Tél. LA. 670,1

Lortie, Dufresne & Cie
Comptables-vérlflcataura 

3S4 Ste-C'utherlne K,ft - Ha 79M 
L. P. Lortie. CA., C.P.A.
C. H Dufresne. ‘ S. Comm.

1ONDULATION 
MARCEL

SYSTEME FRANÇAIS 
Toupet* et transformation» «le* 

tout genre, une spécial lté. 
commandes par poet»
à L’AIGLON, Ltée

t* grand salon de coiffure
326, Rte-Catherine Est

Tél- HArfceur SMI.

ACHETEZ ,o« THÉS, CAFÉS, CONFITURES de
J.-A. DESY, Limitée

el vous aurez la QUALITE et les prix MODERES. 
268 rue St-Faul Est - ■ • Montréal

HArbour 3088 Service de 24 heure*

The New System Cleaning Service Rgd
Teinturiers-nettoyeurs ,

S. B. BRETON, Propriétaire
BUREAU: ATELIER:

82,1 est, ru* Dorchester 115fi, rue Seint-Chriatophe

MERCERIE
Sous-vétements

I "[ pour hommes, a 95c

j Combinaisons B.V.D., fil car- 
| reauté blanc, belle qualité, 

tailles de 32 à 14. au prix très 
; spécial de, chacune,

95c

(. haussettes 
59c la paire

Chaussettes en fil et soie et 
cachemire et soie de premiere 
qualité, nouvelles nuances : 
pour l’éte, pointures de Q’s à 
U li. Prix MessieK, la paire,

59c
Culottes droites pour enfants, à 98r

Bon choix de culottes droites pour enfants, tailles de 24 à 10. 
Ces culottes sont en tweed rayé sur fond bleu, brun et gris, de 
très bonne qualité. Très spécial, la paire,

98c

Téléphone: AMherst 2143 
OUVERT LES VENDREDI ET SAMEDI SOIRS

LE MAGASIN DU FOYER 
1561-65 Mont-Royal Est (angle Fabre)

Diplôme et Médaille d'or de l'Académie des Inventeur» de Purls. Franoe
f A H? A r’ //'Y'Y T'fATfT Remède contre dyspepsie ot d épura leur du 
'-‘CI .«\/-H»f L« Vx / lilJCt sang Employé avec aruecA» depui* 18S1.

En vente partout Téléphone: AMhrm 5419
AXT R.4C1COT & CIE — 4656 PAPINEAU — MONTREAL

L’ANNONCE es* p°uvo>r d’une idée souvent
répétée. Il iTy a rien comme 

la publicité dans le journal pour augmenter les 
ventes.

Jones
de

mariage
Grand
choix

5.00 à i:.oo

J.-A. EMOND
'05 Sainte-Catherine Est

LAnra'iter 5519 MONTREAL

Machine 
à additionner

Modèle de poche 
PRIX : *2.95 

Demandez catalogue 
Case 73, station B, 

Montréal.

ERNEST MEUNIER
Le Tailleur Fashionable 

994, me Rachel Est - Montréal 
Téléphone: BElalr 0405 

CH. 9325

Maison MONTESANO
Doreur, argenteur. nlckeleur 

Spécialité : ornements d’église
1079, Amherst - CH. 9325

RESTAURANT FRANÇAIS

A LA CARTS - TABLE D'HOTE

à

HOTEL FRANÇAIS
CHAMBRES :

Double, sans bain, 91.50 et pins
Double, avec bain, $2,50 e» plus

4P^i(
SPECIALITE

BANQUETS RECEPTIONS
MARIAGES

1254, rue Saint-Denis 
S66-365, Sainte-Catherine Ouest

PATISSERIE FRANÇAISE
confiserie, charcuterie, glaces, 
boulangerie de luxe, marrons, 
glacés, croissants briochée, etc,

1284, rue Saint-Denis.

POUR vos CADEAUX
Au Petit Versailles
Le seul magasin du genre ù 

Montréal
Porte tolBlne de Kerhulu St 

Odiau
1280 rue Saint-Denis 

Montréal
L;

)ucl est l'abonné . . . !
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un ! 
nouvel abonné? Pour réus- ! 
sir il n’y a qu’à vouloir. : 
Donc tous à l’oeuvre.

Fausse 
économie !

Cesser d’annoncer 
pour économiser, c’cst 
comme si on arrêtait 
sa montre pour sauver 
du temps.

Problème qui intéresse 
tout le monte

Un petit livre qu'il faut 
tire et que tout le monde 
pent se procurer à cause 
de la modicité de son prix 
c est Le problème de la fa­
mille nombreuse — S» so­
lution: les allocutions Ta­
rn Haies — par le liév. P. 
Léon Lebd. On se sou­
vient que cet ouvraqe se 
compose d’une série d’ar­
ticles publiés dans le De­
voir. tl aura, espérons-le, 
une influence profonde 
sur la législation future 
Quoi, qu’il en soit, le meil 
leur moyen de Paider à ob­
tenir son effet c’est de le 
lire sot-méme, de s en pé­
nétrer et de le faire péné­
trer chez autrui en le ré­
pandant.

Cet opuscule ne coule 
que dix sous franco et au 
comptoir.

En vente au

SERVICE OE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR”

SERVICE DE 
SERVIETTES DE BUREAU 

Appela/ MAIn 7998 
Montreal Sanitary Towel Supply

Co.
723, rue Nofre-neme ouest

MARMELADE

•MADAME LUKE’’
La délicieuse MARMELADE aux 
ananas — différente des autres. 
Eatgez-ta de votre épicier, sinon 
appeler

UPtown 2915

VOTEZ L'AGENCE

HONE
Pour tous vos voyages en Amé­
rique en Europe en Méditerra­
née, aux Antilles, partout.

55, rue Saint-Jacques, 
Tél. HArbour 3284 

MONTREAL

DAVID & FRERE Ltée^p
BISCUIT FIG BAR 2 livres pour 25^

A' y0* -e - N
fabriqué avec Figues de Turquie, strictement ties 

fraîches.
EN VENTE CHEZ TOUS LES EPICIERS <?° 0^’ a?

POUR PAYER 
MOINS CHER...
Venez choisir vous-même 
ce dont vous avez besoin:
—BEURRE

—OEUFS
—EPICERIES

—PROVISIONS
Directement de la ferme et 
du producteur aux clients,

Tousignant
Frères, Limitée

NEUF MAGASINS 
Bur.-chef : 6312 St Hubert. 

Suce.: 5167, rue Clarke 
1148, Mont-Royal Est 
3539, rue Ontario Est 
2929, rue Masson 
2034, Mont-Royal Est 
2309, Ontario Est 
1584, Ste-Catherine Est 
1587, Ontario Est.

o»®*:®»*'

,sc
a*

XF

-j®

vy: P*
F /

J. T. Bleau, Ant. Rousseau 
J.-A. Masson

Etablie en 1915

Bfeau & Rousseau
Manufacturiers de FOURRURES
Siège «octal: 3852 rue 8t-D«Bt» 

HArbour 8433

Succursale: 5007, rue Sherbiooke ouest 
WEst 0789.

Mon paytS mus amours.

Un voyage à travers le Canada 
réserve à tous les surprises les 
plus agréables. Chaque province 
de notre immense pays présente 
un aspect différent et la nature 
change à ce point, d’une province 
à l’autre, qu’on a vraiment l'im­
pression de visiter plusieurs pays. 
Les voyages annuels de l’Univer­
sité de Montréal, dont le 5ième au­
ra lieu du 6 au 27 juillet cotte an­
née, nous permettent en outre de 
nous tenir en contact avec nos 
compatriotes des provinces de 
l’ouest, fidèles comme nous aux 
traditions de la race et. avec qui. 
dans l’intérêt national, nous devons 
entretenir des relations cordiales 
et suivies.

Ce qui ajoute à la valeur de ce 
voyage, c’est de penser qu en trois 
semaines seulement, et pour un 
prix aussi modique, on puisse tra­
verser tout un continent, franchir 
les Prairies et les Rocheuses, pour 
atteindre enfin la Côte du Pacifi­
que, en visitant sur le parcours 
toutes les villes d'importance et 
tous les endroits dignes d’inlèrêt. 
Le prix des billets, toutes dépenses

comprises, pour un voyageur avec 
un lit du bas, est 8365 de Mont­
réal. Prix proportionnels avec lit 
du haut, compartiments et salon- 
lits. Pour plus amples renseigne­
ments, s’adresser à l’Université de 
Montréal ou à tout agent du Paci­
fique Canadien.

Les Faux Bonshommes au 
Gesù le 4 juin

Le temps approche de plus en 
plus de la représentation des “Faux 
Bonshommes , comédie en quatre 
actes que les Anciens du Gesu doi­
vent interpréter, nu college Sainte- 
Marie. mardi soir prochain, le 4 
juin, à l'occasion «le leur clôture 
de saison.

M. L.-P. Hébert met en scène, 
pour l’interpréter, tous ses meil­
leurs artistes comprenant MM. H. 
Chariand, L.-P. Hébert, L.-P. Mer­
cure, G. Carmel, A. Anurautt, P. 
Guevremont, M. Lambert, A. Le­
febvre, etc.

Les billets sont en vente au sous- 
sol de l’église du Gcsù, rue Blcurj.

Répétition spéciale pour enfants, 
aujourd'hui.

L'épargne facile
et efficace

Le public ne connaît pas assez un 
mode d’épargne à la portée de tous. 
Il y a près «le cinquante ans, un 
typographe parisien, nommé Ghate- 
lus, proposa h ses compagnons de 
mettre de côté un petit montant 
chaque mois, de placer ces fonds en 
commun ef après vingt ans de par 
tager annuellement entre tes survi­
vants l’intérêt du capital accumulé. 
L’idée plut et les adhésions se mul­
tiplièrent rapidement.

Fin 1909, une charte fut octroyée 
par le Gouvernement de Québec à 
une compagnie qui voulait répan­
dre ici le système chatelusien. Les 
Prévoyants du Canada étaient nés. 
Ils ont vingt ans d’existence. Par 
consequent le temps pour eux de 
payer les premières rentes est arri­
vé. Aujourd’hui même, ils distri­
buent à leurs rentiers la somme res­
pectable «le 1321,000.00.

Cette société a pour base essen­
tielle le principe de l’épargne; qui 
dit épargne dit prévoyance; car le 
but qe l’épargnant est de pourvoir 
à 4,cs besoins futurs ou à ceux de

ses dépendants. El quel est le 
moven d’atteindre ce but? Le pla­
cement, le plus productif possible 
et offrant à la fois une sécurité ab­
solue.

(.’épargne est toujours possible, 
même pour le plus pauvre; car s’il 
est vrai que les besoins de l’homme 
aussi indéfiniment extensibles, il 
n’en est pas moins vrai qu'ils sont 
aussi indéfiniment compressibles, 
au prix de sacrifices plus ou moins 
considérables ft s’imposer et de be­
soins à refréner.

Si li gros capitaliste peut assez 
facilement placer ses capitaux à un 
taux rémunérateur qui élimine 
pour lui et tes siens tout souci de 
l’avenir, il est difficile et très sou­
vent impossible à l’ouvrier, à l’em­
ployé, au bourgeois d’amasser un 
capital suffisamment productif qui 
les mette à l’abri du besoin quand 
vient la vieillesse, ou qui leur per­
mette d’assurer à leurs enfants, dès 
la majorité, un revenu additionnel 
à celui que produit leur travail.

Pour eux. surtout, l’épargne indi- 
vidue.lle ne suffirait pas à éteindre 
le souci de l’avenir. L’organisation 
sociale moderne y fl pourvu en ins­
tituant l’épargne collective qui don­
ne infiniment plus de résultats pour

des sacrifices moindres et tend â 
créer un fonds impersonnel, mis au 
service de tous.

C’est de cette idée que sont nés 
en différents pays d’Europe des so­
ciétés de prévoyance qui ont servi 
de modèle aux Prévoyants. Consi­
dérant les résultats remarquables 
atteints par ces organisateurs dei 
vieux pays, et s’appuyant sur le; 
mêmes principes, tout en adoptant 
des règlements conformes aux con 
ditions économiques de notre pays, 
un groupe de nolables citoyens de 
cette province prit l’initiative de 
l’organisaition des Prévoyants du 
Canada en 1909.

Jr fais des heureux. Telle est leur 
devise sociale; peut-il y en avoir de 
plus belle? Et le but poursuivi ne 
correspond-il pas en effet aux pro­
messes que renferment ce* quelques 
mots? (Communiqué)

LETTRES DE FADETOl 
Toute* les series, 3e, 4* 5e, 

55c franco chacune.
Remise spéciale pour le» com­

mandes à la douzaine. En 
à la librairie du “Devoir".

»
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COMMERCE ET FINANCE

Faits et potins
Catdlî Macaroni

* On ropporte que, malgré la 'v 
orflanisaflion complète de plusieurs 
des entreprises lusioonées, 1 ame- 
nagemeni de nouvelles usines. et .. 
les neuf premiers mois de CattHMacâroniVroduets Corporation ont
éie des pins favorables. Lu Jod. 
inaliifé les dépenses considérabU s 
qui durent être faites pendant cette 
«ériode cxeeptioniMille. 1 actif ( ou ^•ant sénat J i» fois .dus éleve que 
le passif. Si tel est le cas, !a fus n. 
eornme on l’espcrait, auiu cb ( 
affaire très favorallie et nul ilouti 
Cue les actions de retie compagnie 
seront bien vues du .ulblic spécula­
teur lorsqu’elles seront insulte • 
l’une de nos boursfts bwales, corn 
me cola a été aano.m-e récemment.

Notre commerce extérieur
On rapporte d'Ottawa que pen­

dant les douze mois im’mines en 
avril, le comnierce externut du 
n ad a a atteint le eluftre de è2.6.J' 
millions. Les exportations, au mou 
tant de $1,370 millions ont fait une 
augmentation de H>0 1- millions et 
les8 importations une augmentâtmn
de 171 millions a $L2M imllums. 
La balance favurabie de notre com­
merce n’a donc diminue que de 
millions.

Les Etats-Unis, comme on le sait, 
ont une forte part de notre com­
merce extérieur. Nos importations 
du pays voisin se sont elevees a 
884 millions, soit une augmentation 
de 16Ü millions sur l'an passe. Nos 
exportations ont atteint le chiftic 
de 505 T2 millions, soit considéra­
blement moins, mais quand n'*' 
une augmentation de —« I - mi -
1 ' Nos exportations en Grando-Bre- 
tagne ont atteint le chiffre de *-•' 
1-2 millions, une augmemtaüon de 
34 millions tandis que nos importa­
tions de ce pays ont etc de L»4 --
millions, une uugiiicntation.de r> 1-- 
millions.

Pour ce qui est de l’ensemble des 
pays d’Empire, notre commerce n 
aussi augmenté, nos exportations 
grandissant plus rapidement que 
nos importations. Lu balance d" 
notre comnierce avec 1 Empire 
nous est donc favorable. On remai 
que d'autre part que le chiffre de 
nos exportations dans les autres 
principaux pays du monde a iu>- 
tablemcnt augmenté.

Pour ce qui est des produits ex­
portés, les produits agricoles, com­
me toujours, tiennent la première 
place, avec un montant de tit.t 1-3 
millions, soit une augmentation de 
105 1-2 millions sur l'année précé­
dente. Les exportations de bois et 
de papier atteignent un chiffre de 
290 millions: celles d’animaux et 
de leurs produits, 159 3-4 millions; 
et les métaux non ferreux ilti 3-4 
millions. Par exemple, on remar­
que que nos exportations de enivre 
ont doublé en une année à 30 mil­
lions.

Le Canada s'impose de plus en 
plus dans le monde. Aujourd’hui, 
les produits bruts forment la plus 
grande partie de ses exportations. 
Mais nul doute que son industrie 
s’imposera de plus en plus. Déjà il 
y a un un grès marqué et cela ne 
peut qu’augmenter à l’avenir grâce 
au fait que nous avons les produits 
bruts chez nous et la force motrice 
pour les ouvrer à bon marché.

C. If.

LE MARCHÉ 
DE MONTRÉAL

LE 31 MAI 1929
Cours fournis pour les farines, 

par la maison Elzébort Turgcon, 
2015, édifice du Board of Trade 
pour les produits de la fc. ;ne, pai 
fa maison Z. Limoges et (lie limi­
tée, 20 rue William; pour le beur­
re et Je fromage par Gunn, I an- 
glois & Lie, rue St-Viocent; pour 
le poisson par Hatton et Cie et poul­
ies volailles par I’. Poulin et Cie, 
les viandes, par No** Bourassa, Li­
mité, 45, marche bousecours.

N. B. - Les prix que nous pu­
blions sont les prix de gros excep­
té pour le poisson, W volailles et 
les viandes, dont nous donnons les 
prix de détail.

FARINE LT ENGRAIS 
Au baril, 2 sacs.

1ère patente, Manitoba . , .
2ème patente, Manitoba 
Porte à boulanger, le baril 
Farine à pâtisserie ......
(iru blanc, la tonne ....
Gru rouge, la tonne..........
Son, la tonne.......................

BEURRE ET FRO.MAi 
Beurre;

I>e ferme..............................
De crémerie, en blocs . .
De crémerie, en boites .... 37s.

Eromage:
Québec, doux, meule de 20 Ihs 19s. 
Québec, doux, au morceau . 20s. 
Canadien, fort, meule de 80 Ibs 27s. 
Canadien, fort, au morceau .. 28s, 
Kraft, boite d'une ivre ... ...37 s.
Kraft, boite de 5 livres...........35s.
Oka ................................................. 37s.
Roquefort, meule de 5 Ibs .... Mis.
Camembert, boite doz............ $5.00
Gruyère, suisse, îb..............   42s.

OEUFS
(Prix fournis par ta maison Z. 

Limoges et Ciel.

Porc:
Filet .................

Epaule .................
Tranches dans lu 
Fesse, bout rond 

ard salé

fesse

58s.
28s.
36s.
34s.
28s.

$6.80
sii.-lO
$5.80
$6.50
35.25
30.25
20.25

33s.
38s.

Lard gras .................................... 28s.
Longe . ....................................43s.
Jambon fesse......................... ...  • 35s.
Jambon épaule ....................... 25s.
Demi-jambon, bout rond .. .. 38s.
Tète .............. ............................. 12 s.
Demi-jambon, jarrel..................3as.

R,icon tranché:
Marque ‘'Le Relie Fermière" . 42s.
Bacon, le côté . ..................... 38s.

Agneau du printemps
Derrière.......................$3.25 à $5.50
Devant......................... $2.OU à $3.00

Agneau d’hiver 
Quartier derrière 
Quartiei devant . .
Longe .....................
Fesse .....................
Côtelettes .
Pattes courtes ....

CEREALES LT

....................  36 s.
.................... 23s.

.....................39s.
................... 40s.

.....................  45s.
...................... 03s.
FOURRAGES

La maison Joseph Quintal. Liée, 
cote les prix de vente suivants, à 
Montréal :

BLE

Oeufs frais:
Chanterlcr...........................
Extras.......................... .... .
Premiers . ............................
.Seconds............... ..................

SA fN DOUX
En bloe d’une livre ..............
En sceau ...............................
Eu tinette .............................

Saindoux composé:
En linotte.................. .... .
En seau................................

MIEL
Blanc can. ae •> Ibs. la 1b .. 
brun, seen ut 5 Ibs, la Ib 
Brun, sem de 10 Ibs. la 1b

38s.

Ouest
Ouest

1 Uorthern , . .
2 Northern . . . ;
3 Northern . . . .

AVOINE

$1.18
$1.14
$1.11

no 2. 63s. 
58 s. 
56s. 
56s. 

$1.08

......... no 3. U
d’Alïmentation no I «
d’Alimentation no 2 « w n-; t?
Maïs argentin................ F .
Blé à volailles, qualité moyenne 

par 100 livres .....$L60 à $1.80
FOIN

Extras No 2 .. .^ « «w «,.$17.00
Mil No 1 .w. mm « mw $16.00
MÜ NO 3 ,«_«i • « mW M • \KMà $15.00

LE SUCRE
Prix fournis par la maison 

don, Hébert, Chaput, Liée 
Granulé, 100 Ibs, jute ....
Granulé, 100 Ibs, coton .. 
Cassonade No 1, 100 Ibs .. 
Cossouade No 2, 100 11

|j-ls’ Cassonade No 3, 100 Ibs

. 14 ^ s.
14 3-4s.

13

VOLAILLES
Dindons. «U- T . » Ris............. . 40s.
Dindons, «le 19 à 12 ibs ... . . 48s.
Diluions, de 12 a 14 Ibs ... . . ;>us.
Dindons de 15 a 18 Ibs......... . 52s.
Poulets a gril lot' ... $1.75 à $2.09
Boulets d’incubateur............. $1.59

” de 3 à 3 1-2 Ibs . . . 49 s.
" de i u -1 1-2 Ibs............ . 42s.
“ de 5 à 5 1-2 Ibs . . . 45 s.
" de 6 Ibs et plus . . . . 48s.
Foutes.

3 à 3 J 2 Ibs .............................
4 à 4 1-2 Ibs .............................
5 Ibs et plus .............................
Canards domestiques ............

Il u

$5.30 
$5.40 
$5.00 
$4.90 
$4.80

FRUITS ET LEGUMES
Pris fturnu par la malaon fl. E. Millrtta, 

263 lies Commissaires Est 
FRUITS

Oranges Suclüst 64.50 i $7 00
Citrons Red Hall ............  550 à 600
Pamplemousses, Floride ............ 5 50 â. 6 00
Poires Howell 4,15 à 4.5#
Bananes. 1-2 7 mains. $1.25 à $1.50 le rég 
Bananes, Jumbo, le régime $4 00 a $4.25

EECiUMES CANADIENS
Echalotte» ......................................
Patates sucrées ■ 2.50 u 2.75
Snlail« frise* Montréal, moyen,

3 douz................... ........................ 2 25 à 2.50
Salade frise, gros ......................  $3 00 à $3 25
Poireaux Jumbo .......... .............. 60c à 65c
Radis ..................................................... 40 à .50
Navets ■ $2.50
Betteraves • $2.40
Xslslfls................................1.30 à 266 doui.
Panais ............................................... 3 00 $ 3.5C
Patates, Québec. A .. .. -75 à .80
Patates Québec B. .........................70 à .75
Fautes Vertes. N.-B. 80c à 85c
Epinards .................. ........ 160 à 1,75
Tomates ................... 4 00 à 4 25
Céleri Californie ........................ 8 50 à 8 75
Aubergines, Ontario .... 1.50 k t lî
Piments verts et Uutiges. 8-00 è 8 50 cage'll
Carottes nouvelles .................. 4 00 à 4 50
Salade Iceberg. Callï.................... 6 00 è 6.50
Betteraves nouvelles . .. $4 00 à $4.25
Choux-fleurs ............ ............ 2.50 à 2.75
AU Californie . .30 à .33

AU emue ............................ • î. »Ananas, crête ...................... $a T5 * M.00
Cocoas sîc<,Ci* • ’ $4.25 a $$ 50
FrXT^6* * . ................... 6003«\8m
«^ubarbe * M 8 .60
Poi» verta ... ..............  $3 00 k $J 23
rêves jaunes et vertes ............  525 à 3.50
Patates nouvelles ......................  5 50 & 5 7!>
pommes «n baril. . „ „
Ben Davis, no I. $5.00 k $5.50

POMMEfl EN BOITE
Wlnesap Fancy...................... i0° 4 4,25

Ce» pris sont uJf.j aux \ariatlun».

Nouveaux records dt» la
Banque de Montréal

L’ACTIF TOTAL EST DE $915,705.- 
653 — C’EST LE MONTANT LE 
PLUS ELEVE JAMAIS ATThlNl 

ACTIF LIQUIDE DE 60 POUR 
CENT — AUGMENTATION DLS 
PRETS COURANTS
Le rapport semi-annuel de la 

Banque de Montréal indique que 
cette institution vient de terminer 
une belle période d’expansion. Le 
rapport établit une belle avance.

On note, entre autres, que 1 ac­
tif total est de plus de 900,000,000; 
c’est le chiffre le "Ris élevé jamais 
atteint; les prêts courants — cela 
indique la prospérité dos affaires 
au pays — continuent d’augmenter; 
le capital et la réserve, à la suite 
de la nouvelle émission d’action, 
sont aussi plus élevés.

Vu les grandes ressources de la 
banque et l’activité des affaires, tes 
profils ont augmenté plus rapide­
ment. En dépit de l’augmentation 
de la demande de fonds, la banque 
s’est maintenue dans une solide 
position financière et l’actif liqui­
de est de 60 pour cent.

Ce rapport, à une période de 
rajustemet comme celle que nous 
traversons, doit être considéré 
comme une preuve non équivoque 
de 'la solide position financière du 
pays. De plus, en tenant compte de 
la situatiom liquide de la banque, 
on voit que cette institution est en 
mesure de faire face â la demande 
qui augmente.

L’état de l’actif et du passif in­
dique qu’au 30 avril l’actif de la 
banque atteignait un nouveau re­

cord ft $915,705,653 contre $868,- 
187 616 il v a un an. L’actif liquide 
compte pour $491.554,032 soit 59.24 
pour cent du passif vis-à-vU le pu­
blie. L’an dernier U était de $452,- 
864,416. Dans cet actif liquide e*>t 
compris l’argent en mains à $109,- 
837,212 ou 13.24 p.c. du passif vis- 
à-vis le public. Les principaux 
changements a l’actif liquide sont 
dans les titres des gouvernements 
qui se totalisent à $101,603,487 
contre $81,642,520.

L’augmentation des affaires au 
! Canada a eu sa répercussion sur les 
i prêts courants et les escomptes à 
| $314/464,137 contre $297,609,586. 
les prêts aux cités, villes et munici­
palités à $30,451.507 contre $25,- 
076,930. il y a eu une réduction 

I des prêts en dehors du Canada qui 
se totalisent à $46,226,243 contre 

i $57,580,519. Les billets de la ban- 
i que ont augmenté à $43,393,502 
contre $42,044,638.

Le total des dépôts s’établit à 
$771,015,032 contre $746,407,500.

; Sur ce montant les dépôts ne por- 
! tant pas intérêt sont à $158,251,406 
jet les dépôts portant intérêt à $575,- 
1100,641. 11 y a un gain dans le pre- 
j inier cas tandis qu’il y a une lé­
gère diminution dans le second ce 

I qui est dû tout probablement au re­
trait de comptes spéciaux et iem- 

; poraires. La balance due aux ban- 
j ques et correspondants en dehors 
du pays est de $35,597,167.

Les immeubles de la banque sont 
fixés ft $14,500.000 contre $11,550,- 
000. Le changement est dû au fait 
que les propriétés, comme le pre­
sident Ta déclaré à l’assemblée an­
nuelle, sont toutes traitées sous le 
même compte.

Au compte des profits et pertes, 
eu plus des profits dont il a été 
question, on voit la façon dont on 
s’est servi de la prime sur les nou­
velles actions. Les profits pour le 
premier semestre au 30 avril ont 
été de $3,491.651 contre $2,994,901 
l’an dernier. A cette somme R a été 
ajouté le solde reporté de $713,788 
et la prime sur les nouvelles ac­
tions de $4.632,060. Ceci porte le

total I distribuer à $8,837,500 qui
a été approprié comme suit: divi­
dendes $1,869,530; à la réserve $4,- 
632,060, soit toute la prime sur les 
nouvelles actions; provision pour 
taxes fédérales $207,840; réserve 
pour les immeubles de lu banque 
$600,000, ce qui laisse un solde ft 
reporter de $1,528.068 contre $755,- 
114.

Le capital-actions, par suite de 
la récente émission, est maintenant 
de $34,548,760 contre $29,916,700 
tandis que la réserve est d’un mil­
lion nlus élevée que le capital à 
$35,548,700. ______

Le budget d’Irlande 
pour 1929

Dublin... - Dans son discours du
budget, M. Ernest Blythe, ministre 
des Finances de l’Etat libre, a an­
noncé que la dette nationale le 31 
mars 1929 s’établissait ft £13,983,- 
000. Le montant net requis pour le 
maintien des services publics du­
rant la prochaine année est évalué 
à £23,925,000, ce qui est £539,000 de 
plus que Tannée dernière. D’un au­
tre côté, l’estimation des recettes 
nettes est de £23,939,000, de sorte 
qu’on s’attend que le budget se sol­
de par un surplus nominal de 
£14,000 pour l’année.

Le ministre a promis d’adopter le 
principe de la répartition des taxes 
d’après les recettes de Tannée pré­
cédente, selon'la méthode suivie ac-

rjRUST (^iÉNÉRAI* PU (ANAPA

112, rue ST-J ACQUES OUEST 
MONTREAL

Capital versé, $1,105,000
Hon. F.-!- Béique, prtudtnt 

Hon. J.-M. Wilson, vice-priudent 
Hon D.-O. L Espérance, vice-préstderJ 

René Morin. N.P , directeur général

EXECUTEURS TESTAMENTAIRES - ADMINISTRATEURS 
FIDUCIAIRES - LIQUIDATEURS - AGENTS FINANCIERS

GEOFFRION CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

Membra» 4» la Bourae do Montreal 
Membra» du Montreal Curb Markat

251, rue Notre-Dame Ouest Tél. HArbour *2291
MONTREAL

SUCCURSALES i
Immeuble “Canada Cement" 

MONTREAL
9T, rue St-Pierre,

QUEBEC

IS, rue Elgin, 
OTTAWA

4, rue Vlgnon, Paris, 
FRANCE

Pour PO» placement» de mai:

0bligations-0r 5%

Ville de 
Grand’Mère
échéant en aérie do 1931 à 1959

Ville d» 7,000 habitants, 
Grand’Méra est une des 
moins endettées et des mieux 
administrées du pays.

Prix: 100,
plus l’intérêt gagné.

Tous renseignements 
sur demande.

L. G. BEAUBIEN & CIE
Limit**

êmnwmémr* «v» mmtmur9 mmbiUhrmm

84 ouest, rue Notre-Dame 
MONTRÉAL

Téléphonti LAneaater 1136

tuellement au Canada, au lieu de 
baser comme présentement sur ce 
les devant provenir de différent», 
sources de revenu.

Le montant total gagé par les p; 
rieurs a tombé de £5,450,000 e 
1926-27 à £4,514,000 durant Tanné 
budgétaire, de sorte qu’il en a n 
suite une diminution de £30,00 
dans le produit de lu taxe sur b 
paris mutuels. L’inexactitude d 
système employé pour vérifier I 
montant «tes paris est tenue ruspoi 
sable de la baisse des recettes.

La taxe actuelle sur les autobu 
qui est basée sur le nombre total d 
leurs sièges, doit être accrue de tj 
pour cent, de sorte qu’une voittir 
acquittant présentement £40 par ai 
née devra payer £100.

PETITES AFFICHES
Tarif

TOUTES DEMANDES — T/tcitlon : ! 
Miltnns, ehnmiir*!i, muflasltu, etc. j 
— A vrndr*, Prrd'J, Trouvé, <**.—
1 »ou le mot, minimum 2i «oui.— 
1.» même nnnoncr, un mois, reml- I se du 10%.

NAISSANCES DECES. MESSES, RR. 
MERCIEMRNTS — 50 auui p»r In- 
seitlon.

CARNET MONDAIN etc. — »1 00 par 
Insertion.

POSITION DEMANDEE
Homme âge mûr désire position — ma 

tre de chapelle, compétence et certlficai 
si S'adresser Casier 26. Ce Devol

Agents demandés
Pour la ville et campagne, à commissifd 
S'adresser de 9 heures à midi, â Soclé 
de Prêts Fonciers, 57, rue Salnt-Jacqu 
ouest, ch. 406. 3(w'

A VENDRE
"LE SEMEUR” — Collection complét 

1904-1929 Les 13 premières années reliée. 
Parfait état, $50.00 5052, rue ïabn
AM. 4578.

TERRAIN A VENDRE
, Terrain 50 x 100 Terrasse Perron. Rose 

mère, 15 milles de Montréal Prés bord d 
l'eau. Antonio Saulnler. 8842 Lajeunessi 
Dupont 0284 j,n (

PROPRIETE A VENDRE
DROLET ~ Paroisse St-AlDhonse You 

: ville, maison neuve, 30 pds 6 de front x 4 
i —3 logis: bas 6 pièces, chauffé eau chaudf 
! tapissé — garage chauffé — 2 login 4 plé 
j ces, bien loués. Bas pour proprtétalfi 
Revenu $1.080 Calumet t818-W

MAISON A VENDRE
AUBAINE — 2 logements de 5 apparte 

ments; hangar, remise. En bonne condi 
ditlon. Sur terrain de 25 x 100 A coût 
$5,000, laisserait à $4,000 dont la molli 

i comptant et la balance comme loyer 
J P. HArbour 1241

COLLECTION
Perception de tous comptes, arrange 

ments. Confiez-nous vos comptes. Metro 
polltan Exchange Limited, courtiers U 
cenclés. 26 St-Jacques, Est. HArbour 9420

I n souvenir «lu
sir John A. Macdonald

Canards, l-iic Brume..................4üs.
Cochon du lait, la 1b . . . 38-4ÜS. j
Pigeonneaux Jumbu, lu paire $2 (H
Lapin, 1b.   ohs.
Cailles «sud-américain), paire $1.75 
Perdrix, Montagnes Grises .. $2.50

j Pluviers ..........   $1.10
j Pigeons, paire . .... — .... 60s.
Pigeonneaux............................. 1.00

• Faisan ajiglais, paire............... $6.00
j Pintades .............,................. $2.50

LE MARCHE DU POISSON 
Ce sont Ift prix «Te détail:

On vient ii«' retrouver dans la 
bibliothèque de feu sir Hugh John 
Macdonald une intéressante adres­
se enluminée qui fut présentée à 
son illustre père, sir John A. Mac­
donald par la compagnie «>t les em­
ployés «le la Manufacturers Life In­
surance Co. en 1888. Sir John fut le 
premier président d< cette compa­
gnie si prospère.

L’adresse est reliée dans du ma­
rocain rouge et est magnifiquement 
enluminée à la main. F.lle a été re­
mise à la Manufacturers Life qui 
la conservera dans sa propre bi­
bliothèque.

i Flétan gelé ..................................... . .. 22s.
1 Dore g1été........................................... ... 29s.
) Poisson blane, gelé ......____ 18s.
Aiglefin fumé .............................. . .. 13s.

j Filet d ’aiglefin fumé .... ____ 18s.
! Morue fraîche ........................... .. . 98s.

Filets d'aiglefin frais , . .
| Flétan frais ................................. ____  24s.
j Maquer eau frais ..................... ... 12s.
i Saiimo n frais ........ . . . . 5(‘>s.

Plié 12s.

NOl S METTONS 
DIX Bl HE Vl \ V 
I V DISPOSITION 
DU PUBLIC,
Notre propre réseau télégra­
phique rtriie tes dix succursa­
les de notre Maison et les 
principaux centres rinancicrs 
du continent.
Toutes négociations en Bour­
se «ut hors-parquet -ont ainsi 
effectuées avec méthode, célé­
rité et précision.
Tout mouvement de fonds ne 
saurait «iu’être avantage par 
la souplesse d’un tel organis­
me. Spéculation ou épargne 
systématique y trouvent la 
plus efficace assistance.
La direction de notre Service 
Français est confiée à M. J. 
GEORGE GARNEAU, MEM 
BRE DF, LA BOURSE DE 
MONTREAL

JOHNSTON
NOUVELLE AORLSST:

Invtn. de la Banque Royale
Tél. : HArbour 8;$1

MEMBRES :
4c la Bourse de Montréal 
de la Bourse de Toronto, 
du “Montreal Curb Market”, 
du “Winnipeg Grain Exchange’', 
du “Board of Trade’’ de Chicago.

No I

Homards vivants ........ .. 35s. j
Brochet ............................... ... 13s.,
I'niite de lae gelée .. ., . . ,. 18s.’
Saumon gelé (Cohoè) . . . . .. 23s.
Saumon (Spring! . . . . . . 27s.
Viglefin frais ..................... . .. 97s.
Doré frais ......................... . .. 18s.
Maquereau gelé................. üsJ

j Poissons salés, baril de 291) ibs:
! Morue No 1 . .

Morm No 1 grossi- ... . . s| à.00
! Maquereau Xo 1 .............. . $26.00
j Sardines de Québec . . . . $19.00

Hareng Labrador, baril 12.50
'Hareng Labrador, 1-2 ban 1 . 6.50

HUITRES
Standard, eanistre no t ..

VIANDES
Rosbif -

j Sirloin ............................... . .... 52s.
! Fenderloin ......................... . . . 42s.
I Epaule ................................ .... 25s.
| Steak:

* Bonde .................... .. ... .42s
Sirloin ................................. ___ 45s.
Flanc ................................. .... H5s.
Côtelettes ........................... ___ Pis

j Point.' de sirloin ............. ___42s.
j Hamburger ......................... ... 42s
Porter House .. .. ,)2s.

[Langue, la livre ............... ----  35s
1 Filet ...................................

Saucisses:
i Saucisse au pore frais . .... 25s.
j Saucisse Heg-l................. .... 25$
1 Saucisse Belle Fenuiere ___ 39s.

Veau-
: Quartiei de derrière .. . .. 28s.

Longe ..................... .. ..
Golelette.....................

| Epaule.............................
, b esse entière................... .... 32s.
1 Demi-fesse bout rond . . .. . 35s.
i Devant ..............................
jFoie tranché ..................... ____  49s.

Tête de veau.................... .. .. 18S.
j I.angue «le veau.............. .. .. 28s.

Pied de venu ................... .. .. 18s.
Viande dr boeuf :

! Poitrine . ........... ........ 29s.
[ Saucisse au boeuf .. .. .... 17s.
1 Rognon .............................

LES PREVOYANTS DU CANADA
Versent

LEURS PREMIERES RENTES
Cette armée, ils distribuent à leurs rentiers au delà de

$321,000.00
T/aetif du Fonds de Pension, au 31 mars 1929. est de

$6,980,482.70
En 1928, il a été vendu 32,810 pensions, soit une augmentation 

de 30', sur toutes les années précédentes.

On aura une idée des affaires de notre Compagnie, en réflé­
chissant que les 200,000 pensions actuel lenient en vigueur repré­
sentent un revenu annuel de $000,000,000 ou au delà de 
$12.000,000,00 dans l’espace de vingt ans.

Ceux qui achètent des rentes aujourd’hui sont certains de se 
partager les revenus d'un capital d’au moins

$20,000,000.00
Tout le monde devrait avoir des pensions des Prévoyants du 

Canada, avec leur méthode si facile de les créer. Les pensions de 
\ ici Hesse sont à l’ordre du jour; on commence à comprendre qu’il 
est très important de se protéger pour la période la moins produc­
tive «le la vie.

Demandez nos pamphlets explicatifs ou présentez-vous à nos 
bureaux :

MONTREAL: Chambre 22, Edifice La Patrie,
Siège Social: i>6«rue Saint-Pierre, Québec.

Bruneau & Rainville
Membre» de la Bourse de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

MONTREAL
61 ouest, rue St-Jacques 

Tél. HArbour 4286

QUEBEC 
rue St-Pierre 

Tél. 2-8160

!

RECETTES.

Eastern Dairies
LIMITED

Obligations convertibles 6r 'c 
Echéance 1er mai 1949

SITUATION. . Grâce à »es filiale». Eastern Dairie» 
Limited dirige un commerce laitier 
général à Montréal. Ottawa, Toronto et 
Winnipeg.

POPULATION. Le territoire desservi comprend le» centre» 
les plus actifs du Canada, dont la popula­
tion dépasse 3.250,000.
Les ventes pour l’année au 31 mars 1929 
sont en progrès de 18.2% sur l’année pré­
cédente. Les recettes représentent plus 
de trois fois le service des intérêts sur 
cette émission.
Equivaut à $1820 par $1000 d’obligation.
Chaque $500 d’obligation est convertible 
jusqu'au 1er mai 1934 en huit actions 
ordinaires: jusqu’au 1er mai 1936 en sept 
actions ordinaires: jusqu'au 1er mai 1938 
en six actions ordinaires, et jusqu’au 1er 
mai 1939 en cinq actions ordinaires.

Prix : 100 et l'intérêt 
rendement 6%

NESBITT. THOMSON Ê? COMPANY
LIMITED

355, rue St-Jacques, MONTRÉAL

Québec Ottawa Toronto Hamilton
London. Ont. Winnipeg Saskatoon Victoria Vancouver

7VS-F

ACTIF. . . 
CONVERSION

------i—i—j. . i I SI----- 1-------

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL |
J

“On a souvent besoin cVun plus "ferré que 
soi’' — dirait Im Fontaine

Notaire
g

HArbour 7137

Bélanger St Bélanger
Prêts hypothécaires

1# rue Kl-Jarque» eut • Montreal

Professeur ret uptown «sj
Cours préparatoire du professeur

René Savoie, IX. I.E.
Bachelier e#-aru et sciences appliqués» 

Droit. Médecine. Pharmacie.
Art Dentaire

Cours classique, commercial, 
leçon» privées

144$ SHERBROftltP OUT ST
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«ENTRE 
MONTREAL ET 

ROCHESTER
I l.i's Royals arrivent à Montréal 
j e matin et cet après-midi ils ou- 

riront une série de cinq parties 
• . vec les Red Wings de Rochester.

•a semaine dernière les deux clubs 
' taient à Rochester où les hommes 
j lu gérant McKeohnie ont gagné 
s (juatre des cinq parties. Cependant,
I (Je gérant Eddie Holly a l'espérance i 
, fue tout va être l'opposé cette fois, 
j Klam Van (iilder, acheté cette 
i cjnaine pour dix mille dollars des 

igers de Détroit, doit lancer dans 
» partie de dimanche après-midi

i ||ci. Hogsett, le grand Indien qui est

I, a sensation des lanceurs cette an 
iée lancera certainement dans une 
.les parties de lundi après-midi, cl

I -ierbie Thormahleu lancera la par 
1 lie de demain après-midi.

|| j Avant que le club parle mardi 
gfprochain ou durant les parties qui 
pfuivront à Toronto, un' an Ve lan 
Ifeur est certain de joindre les 

lovais. Nous apprenons ce matin 
jue les Royals ne veulent pas ac­
cepter le lanceur Ferguson, acheté 

1 y a quelques jours par les Buffa- 
la du club Brooklyn. T.e gérant Hol- 
y a eu la première chance sur 
'erguson, et entre Van Gilder et 
Ferguson, il n’y a aucune conipa- 
i‘aison, Après le refus des Royals, 
dimanche dernier, le club Buffalo 
'a acheté. Il sera intéressant de 
voir si le jugement du gérant Holly 
est meilleur que celui du gérant 

; Clymer.
Il existe un peu d’animosité entre 

e gérant Holly et le gérant Clymer. 
Iteci commença lorsque Holly dé- 

tîiny l’offre de “waiver” sur un 
||1 oueur et augmenta lorsque les Bi- 
ions vinrent à Montréal dernière- 
nent. Il semble que le gérant Oly- 
ner demanda un “score card” au 
ianc des Montréal avant l’une des 
parties.

Les Royals sdht en négociations 
jvev le club Dallas de la ligue du 
Texas pour acheter le lanceur Glas- 
icr et si le club l’obtient le nom­
me de lanceurs sera complet et 
3on. Glasner est un des lanceurs 
pii furent déclarés libres par le 
uge Landis en même temps que 
bmtrell et autres. Il a fait bonne 

’.igure pour Dallas et s’il peut être 
u’heté pour du comptant il est 

orcsmip certain qu’il sera avec les 
Royals dans une semaine.

Le gérant Holly a surveillé l'ou- 
* wage de Glasner depuis qu’il est 
‘ ivcr la ligue du Texas, et Bud Sta- 
’ piéton, le premier but des Royals, 
! tu (#st maintenant avec Wichita, a 
' él'araphié l’autre jour que Glasner 

î ignerait sûrement dans ce dernier 
Midroit. Il e”* la malchance de se 
’racturer un pouce quelque temps 
iprès avoir rejoint le cliib mais il 

tout à fait mieux et maintenant 
1 est en tête de la liane du Texas 
ivc cime moyenne de 3.80 coups 

, ! réussis.
Le receveur Francis N. Roach, 

' jui resta une journée de plus que 
!. Ton s'en attendait à Montréal, est 

parti inudi pour se joindre au club 
f'Allenlown, à Pittsfield, Mass. Il se­
ra rappelé immédiatement si les 

1 tjiancenrs du Montréal recevaient

Irles blessures. Avec le départ de 
Roasch le nombre des joueurs du 
Montréal est de vingt et un. Si le 
ï ;jlaneeur de la grande ligue est ache­
té un autre des lanceurs des Royals 

j lycra certainement vendu.

CHANGEMENTS AU 
PROGRAMME DE 

LUCIEN RIOPEL
Le promoteur Moore a été forcé 

de faire deux changements à son 
programme de lutte de lundi soir 
prochain mais ces changements, 
loin de nuire à la valeur du pro­
gramme, l’amélioreront.

Hank Grubmicr remplacera Pat 
Killarney dans la préliminaire de 
3(1 minutes. Killarney devait ren­
contrer le Juif Abie Kaplan. G’est 
donc Grubmier qui fera la lutte à 
Kaplan. Kaplan s’est fait tirer l’o­
reille pour consentir au change- 
i.. il parce qu’il estime que Grub­
mier est meilleur homme que Kil- 
larney. II a fini par consentir et le 
combat aura lieu.

En semi-finale, Buck Olin rem­
placera Garl Vogel qui devait ren­
contrer Charley Olsom. Les deux 
lutteurs engagés par le promoteur 
sont des nouveaux venus à Mont­
réal mais d’après les records qu’ils 
possèdent ils devraient être capa­
bles de fournir d’excellents com­
bats.

Jack Washburn rencontrera Hen­
ri Deglane en finale. En se basant 
se le combat qu’il a fait avec Wla- 
deck Zbysko il y a trois semaines, 
plusieurs connaisseurs sont d’opi­
nion que Washburn battra Degla­
ne. Le Français est cependant re­
connu comme le lutteur le plus rusé 
oui existe actuellement et Wash­
burn n’aura qu’à se bien tenir s’il 
ne veut pas subir le même sort 
qu'aux mains de 7,bysko.

Salvator Chevalier fera, face au 
Russe Kola Kwarianian dans une 
rencontre limitée à 45 minutes, une 
chute. Chevalier est présentement 
au camp Riopel, dans le nord, où il 
s’entriftne asidûment en compa­
gnie de son compatriote Deglane. 
Ces deux lutteurs ont réalisé toute 
l’importance des rencontres de lun­
di soir prochain et ils veulent abso­
lument ne paraître . que dans la 
meilleure forme possible. Il y va de 
leur intérêt de gagner le plus rapi­
dement possible lundi soir pro­
chain mais les adversaires auxquels 
ils feront face ne sont pas de ceux 
qu’on bat facilement.

Tel que remanié, le programme 
est encore plus intéressant que le 
premier organisé et d’après la ven­
te des billets à TArena, tout laisse 
prévoir une assistance record.

Le classement des équipes
LIGUE INTERNATIONALE

P.C. 
.658 
.545 
.538 
.513 
.486 
.475 
.389 
.382

P.C. 
.763 
.625 
.556 
.533 
.487 
.381 
.361 
.289

P.C. 
.634 
.622 
.611 
.528 
.500 
.395 
.389 
.316

G P.
Rochester ,. .. .. 25 13Reading .. ., 15
1 oronto . . s, 18
Baltimore . . 19
Newark ,, .. 17 18
MONTREAL .......... 19 21
Tersev City .. .... 14 22
Buffalo . . . . . 13 21

LIGUE AMERICAINE
G P.

Philadelphie ........... 29 9
St-Louis . . . , .... 25 15
New-York .... 20 16
Détroit . . . 21
Cleveland . . .. 19 20
Chicago . . . , .... 16 26
Washington . . .... 13 23
Boston . . . . 11 27

LIGUE NATIONALE
G P.

St-Louis . . . . .... 26 15Pittsburg , , , 14
Chicago . . . . .... 22 14
Philadelphie . . . . . 19 17
New-York 17
Boston . . . . 23
Brooklyn . . .......... 14 22Cincinnati . . ... 12 26

LUS PAtlTlÜS DANS 
LES ORANDUS LIEUES

LIGUE NATIONALE
IV. H. E.

Cincinnati . . 000000001 I 10 1 
Saint-Louis . 4220(l000x 8 8 1

May, Kcmner. Sukeforth; Frnnk- 
housc et Wilson.
Philadelphie . 1 13000041 10 1! 2

Willoughby, Swcetlund, McGraw 
et aDvis. Lerain; French, Dawson, 
Neime et Hargreaves, Hemsley.

{.IGUE AMERICAINE
Détroit.............  001000104 0 15 2
P iic . 102032 lOx—9 14 1

Carroll el Phillips; Ehnike, Rom­
mel et Cochrane.

LA REUNION 
DE THORNCLEFFE

Toronto, Ont. 1er, Résultats 
des courses d’hier après-midi au 
parc Thorucliffe:

Première course, 5 furlongs. — 
1. Eleusagon 109. Mann. 5.90, 4.05,
3.30. 2. The Top 109, McGinnis, 9.-
75, 4.30. 3. Sunview, 114, Pevie.
$2.85. Temps LOI 3-5. x-Dark Si­
mon, Ignite, Expiate. Sweet Tidings, 
Doncru, Margaret Helen, x-Hoyal 
Sable, x-Lawn View, Ballot Whit­
tier ont aussi couru.

x-Ont paire au mutuel.
Deuxième course. The Tid Bits 

purse, 5 furlongs. 1. Star Crest 
106. Slate, 9.35. 4.50, 2.20. 2. Jug
of Old, 111. Mooney, 8.25, 2.40. 3. 
Ducissa, 114, McGinnis, 2.10. Temps 
1.02 1-5. Blue Quart/., Granite Hock 
et Peace Rock ont aussi couru.

Troisième course, 7 furlongs. — 
L x-Bidable 103, Romano 12.35. 6.- 
25, 4.40. 2. Guaranty 105, Gawrons- 
ky. 28.20, 14.50. 3. Goéland, 88,
Dawdy, 4.60. Temps 1.28 2-5. In­
tense, Sun Swept, Honesty. The De­
tective, Lazibones. x-Little Margie, 
Rosita, x-Autumn Fire, Seapen, ont 
aussi couru.

x-Ont paire au mutuel.
Quatrième course, 1 mille 1-16. — 

1. Flamingo 109. McGinnis 6.15. 2.- 
45, 2.35. 2. Hoi Poloi, 110, Harper, 
2.45, 2.30. 3. Just in Fun, 109. Mann, 
2.70. Temps f.49 2-5. Kauri, Tip­
sy, Wee Baloo, et Storm Queen ont 
aussi couru.

Cinquième course. 1 mille 1-16. — 
1. Billy Cock 112, Slate 4.35, 2.85, 
2.20; 2. Clear Sky 112, McCoy. 3.00, 
2.40; 3. aBnton 111, McGinnis, 2.60. 
Temps 1.47 3-5. Harvard, Black 
Friar ont aussi couru.

Sixième course. 1 mille 1-16. — 
1. Deronda 107. Mann, 10.05, 4.60.
3.40. 2. Pandv 106. Romano, 4.15, 2.- 
95. 3. Horloge 107, McGinnis, 3.50. 
Temps: 1.49, Trojis, Estelle Marie 
et .Mastery ont aussi couru.

Septième course, 1 mille 1-16. — 
1. Non Stop 104 Slate 5.55, 3.00,
2.30. 2. Aversion 108. Foden, 3.15,
2.40. 3. Sucky, 100, Horn, 2.65. 
Temps 1.48 3-5. Rhyme and Reason, 
Sunmeta, Mont Daisy, Single Stick 
et Lady Crest ont aussi couru.

MONTREAL 
GAGNE LA 

DERNIERE
___ i

Buffalo, 1 Le <‘hib Montréal,1 
piloté par Eddie Holly, a gagné la 
dernière partie de la série contre 
le club local hier après-midi alors 
que les visiteurs renipvrtèront la 
victoire par un résultat de 9 a 7.

Urbanski. îles Royals, fut le hé­
ros de la partie d’hier ear sur cinq 
apparitions au bâton il frappa pour 
le circuit, un coup de deux buts 
et deux coups simples. Niehcrgall 
a aussi frappé pour le circuit eu 
envoyant la balle par-dessus ia clô­
ture du champ de gauche.

RESULTAT DETAILLE 
BUFFALO

AB. B. H.P.O. A. E.
Sax ef. . . . 
Cooney ss. . 
Elliott 2b . . 
Grimes 1b. . 
Fisher ni. . 
Conroy 3b. . 
Moore If. . . 
Collins e. . . 
Faulkner p. . 
Williams p.. 
a Jenkins. . . 
b Barnes. . . 
c Mills. . . .

3
4 
3
5
3
4 
4
3 1
2 0 (I
I 0 II
1 O I
I 0 1

Il (I 
I 2 
1

a ■)
î 
8
I

2 I
I 3
il 6

y 
0 
u 
I)

1 0
(I ü
3 0
It 1
Il 0
0 II
1 (I
2 0
2 U

Il II I) (I

(I ü
Il (I
0 II
(I Ü

Totaux . . .34 7 11 27 9 1
a-Frappa pour Faulkner à la 5e. 
b-Frappa pour William a la 9e. 
c-A couru pour Barnes à la 9e.

MONTREAL
AB. R. H. T O. A. E.

EDWARDS
DANS LA FINALE

Philadelphie, 1 — Phil Edwards, 
de Hamilton, Ont., étudiant à l’U­
niversité de New-York, s’est classé 
premier dans l’épreuve semi-finale 
de 880 verges. La finale sera cou­
rue aujourd’hui, pour le champion­
nat de l'association intercollégiale 
d’Amérique.

Gaudette If. . 
Gaulreuu 2b. 
Tice cf. . . 
Gulley rf. . . 
Urban ski ss. 
Fowler 3b. . 
Henry 1b. . . 
Niebergull c. 
Falk p. . .
Nichols p. . .

6
5
4
4
5 
5 
5 
5 
3 
1

1 
1
2

2 
il 
0
1
0 0
0 0

1 5
2 2 
3 0

tl 0 
6 0 
I) 0 
(I II

4 2 4 1)
2 0 
2 11 
2 5 U ü

3 0
1 O

• Totaux. .43 9 18 27 16 0
Résultat par manche:

Buffalo.................. 003 030 100—7
Montréal.............. 310 020 «30 9

Sommaire: Points comptés sur 
les coups de Urbanski 4, Fowler 2, 
Niebergall, ETliott. Grimes, Conroy, 
Moore, Jenkins, 2, Sax, Tice. Buts 
sur balles de Faulkner 2, de Falk 8, 
de Nichols 4, île William 1. Retirés 
au bâton par Faulkner 3, par Falk 
3, par Williams 1, par Nichols 1. 
Coups de circuit, Niebergall, Ur­
banski. Deux buts, Fowler, Elliott, 
Conroy, Moore, Gaudette, Urbans­
ki, Sacrifice, Elliott 2, Grimes, Ni­
chols. Laissé sur les buts, Buffalo 
15. Montréal 11. Double jeux Gau- 
treau à Henri, Urbanski à Gautreau 
a Henry. Mauvais lancer Nichols. 
Arbitre, Carroll et Parker. Temps 
de la partie 2.35.

AUTRES JOUTES
AUTRES JOUTES 

T R H. E.Toronto 400 031 010 002 000- 
_ , 11 18 3
Rochester 102 204 000 002 001-

12 20 2
Page, Fisher, DayJe et O’Neill; 

Lingrel, Littiegohu, Derringer, Car- 
«elon, Berly et Mancuso.
, , R. H. E.
Jersey City. 513 001 101— 7 13 1
Newark 020 001 010— 4 8 2

Miller et Jorgens; Bagbv, Moore 
et Stableman.
Baltimode. 315 000 041—14 17 1 
Reading. . .001 201 104 - 9 11 2

Keen et Boa!; Osborn, Fowler, 
Zubris et Styles.

I

PRIX
REDUITS
DES
MAINTENANT |

CHAPEAUX DE PAILLE
Réguliei

n.65 Rà«ulier $0.35 Régulifr $0.95
$3.00 pour CdL $4.00 pour £|

Cercle paroissial
St-Paul de la Croix

Dimanche prochain, le 2 juin, le 
Cercle Paroissial Saint-Paul de la 

| Croix recevra le Saint-Mare, qui a 
une très bonne réputation parmi 
les équipés amateurs. La batterie 
pour le Cercle se composera de 
Henri Lavigne, lanceur et Albert 
Gilbert receveur, Jim Simpson, la 
nouvelle recrue du Cercle sera là 
au cas de besoin. L'équipe du Cer­
cle, a pratiqué ferme toute la se­
maine et nous espérons bien qu’elle 
continuera sa série de victoires. 
Le Saint-Marc vient avec la déter­
mination de faire baisser pavillon 
au Cercle.

COUPE DAVIS
Détroit, 1 — Les Etats-Unis se 

sont assuré la finale dans les sé­
ries de la zone américaine pour la 
coupe Davis en gagnant leur trois­
ième match contre l’équipe cubai­
ne hier après-midi.

John Van Ryn et Wilmer Alli­
son, jouant dans le double, ont dé­
fait le capitaine Ricardo Morales 
et Herman Ipmann, 6-2, 6-1, 6-0.

L'ASSOCIATION
AMERICAINE

Les joutes d’hier:
Kansas City................. 1 6 1
Milwaukee...................... 2 6 1
Day et Petty, Gearing et "Young.
Louisville....................... 5 10 1
Indianapolis 4 9 2
Deberry, Wilkinson et Bird; Bur- 

well et Sprimée.
Saint-Paul.......................6 1ft ft
Minneapolis................. 4 7 2
Betts. Hopkins et Harenev; Rhern 

el McMullen.
Trois parties de rédulée* seule­

ment.

ED. MICHAUD
441 RUE McGILL

Pr*. I.emolnf

911 RUEBLEURY
/RES CRA1Q 1053 BOULV. ST-LAURENT

PrAi t^gatirhetiere

AU STADE
Aujourd’hui à 3 p.m.

Rochester-Royals
Dimanche également 

DEUX PARTIES 
LUNDI. 3 JUIN

l.a première partie rommeneera à 
2 heures, Inntll

Le» billet» réïerté» et le* ilèRes < 
loge pour toute* ce» partie* aont e 
rente au* contrAle* du *ta#e et an 
dlverte*. **enre* en ville

LE RADIO
Concerts jlv samedi

HEURE AVANCEE

ORCHESTRE GOLD SPOT, fih ÜO W.TZ,
Marche lorraine, rte Canne rolcmiU><e 

militaire rte Chopin. Ich Uebe ütch. rte 
Orlet:

HEURE SLUMBER. Il h WJZ Polo- 
nal»r\ da Chopin. Ouverture de "Fra IHa- 
volo" de Auben. Fantaisies des chanson* 
canadiennes-françaises rte Oruenwald se­
lection de "La Travtata", de Verdi. Pftd- 
tel menuet, de Paradis.

Concerts du dimanche
HEURE AVANCEE

PROGRAMME ESPAGNOL. 12 h JO. 
WEAF Clavale» de Espana, de Gaston 
El Carro del Bol, tie Serrano Dan.-a Mora, 
de Tarraga ' La Pllarlca. de Gaston La 
del Soto del Parral de Soutullo. Asturias 
de Albenlz. Et Rellcarlo, de Padilla Es­
pana Cant, de Marciutta

QUATUOR A CORDES. 12 h 30, WJZ 
Premier mouvement de Quatuor de la 
grenouille", de Haydn. I passed by your 
window, de Brohe Mouvements de Qua­
tuor de la grenouille", de Haydn.

HEURE SYLVESTRE, 1 h.. WEAF 
Love sends a little gilt of roses, de Open- 
shaw. Some sweet day, de Shllltret t;x- 
tralt de "Katlnka . de Frlml Roue In tne 
bud, de Forester. Pas des bciiarpr» de 
Chamlnade Lamentation Indienne, de 
Dvorak Sélection, de "Le moulin rouge , 
de Herbert. Marche espagnole, de GnUln'..

HEURE CONCERT ARTISTE, 1 h. WJZ.
Ouveiture de Mignon, de Thomas O 

del mlo dolce ardor, de Gluck Tes yeux, 
de Rabey La voix des cloches, de Lui- 
gtnl SevlUanne de Massenet. Extrait de 

La Favorite", de Donizetti Amor tl Chle- 
do. de Cimmlno. Sérénade, de Tosell! 
Reine de Saha, de Goldmark Extrait de 
Soirées musicales, de Rosslnl

RECITAL DE VIOLON. - 4 h . WJZ 
Narcisse noir, de Stahl. Nocturne, de 
Hahn. Chanson du rouet, de Dlemsl. Chan­
son, d Louis XIII, de Couperin. L’éternel 
amour, de Fourdraln. Lamentation In­
dienne de Dvorak Andante, de Vivaldi.

HEURES DES MAITRES, 4 b 30. WJZ 
Ouverture de Der Frelschutz". de Weber 
Extrait de II Re Pastore". de Mozart. 
Perduta de Sodero Extrait de "La Tra- 
vlata", de Verdi. Angélus et second mou­
vement de "Symphonie no 3". de Hadley 
The Hymn of Praise, de Mendelssohn 
Adieu lorèts. de "Jeanne ri'Arc". de Tschat- 
kowsky. Extrait de Stabat Mater, de Ros­
sini. Suite de ballet, des opéras, de Gluck- 
Mottl Iphigénie en Taurlde. Orphée, 
Armide.

TWILIGHT VOICES, 5 h. 30. WEAF 
Twilight voices, de McLeod. Le philoso­
phe et la femme, de Martin. Twilight 
voices, de McLeod,

ANGLO-PERSAN. 6 h 30. WJZ, - La­
mentation Indienne, de Cadman Premiè­
re valse, de Durant! Sonate "Au clair 
de lune", dé Beethoven. Sélection de 
"Song of the Flame ”, rte Stohart Swanee 
River, de Foster. Moment musical, de 
Schubert. Chanson rte Tziganes russes, de 
Katzman Sur le. chemin de Mandalay, de 
Speaks.

"DANS LE TEMPS DES ROSES". 7 h., 
WEAF. — Dans le temps des roses, de 
Relehardt Clair de lune et roses, de Mo- 
ret Juin a apporté les roses, de Open- 
shaw C'était un bouquet de roses, de 
Clarke A une rose sauvage, de MacDo- 
well. Give me one rose to remember, de 
Grey, In the time of the roses, de Retch- 
ardt.

PROGRAMME MUSICAL 7 h 05. WJZ 
Echos de Sibérie, de Klrlloff Seul sur la 
route, chanson russe Etude no 2. de Cho­
pin HI. driver, chanson russe.

AMERICAN SINGERS. 7 h 30. WJZ. — 
Clorlnda, de Morgan Absent, rte Metcalfe 
Largo, de Veraclnl. Introduction et taren­
telle. de Sarasate. Danse des gnômes. de 
MacDowell. Lamentation Indienne, de 
Dvorak-Kreisler. Caprice, de Wlcnlawskl

MELODIES D'ENNA JETTICK. 8 h WJZ. 
Juin a apporté les roses, de Oppenshaw. 
Clair de lune et roses, de Lemare F,xtratt 
de "The Vagabond king", de Frlml

HEURE ATWATER KENT 9 h, 15: 
WEAF — Sélections de "Prince de Pllsen, 
de I.uders Dans les champs de Flandre, 
de Merwtn. Coucher de soleil japonais, de 
Deppen Douce Geneviève, de Tucker 
Whispering flowers, de von Blon. Extrait, 
de "Naughty Marietta", de Herbert. Po­
lichinelle de Herbert

RECITAL DE LEW WHITE, AVEC EN­
SEMBLE. 9 h, 15, WJZ A une rose aau- 
vage, de MacDowell. The Well-Beloved, de 
Taylor Rêve d'amour, de Lls-t Narcis­
se. de Nevln La Rosita, du Pont

LES CLOCHES DE SAINTE-MARIE. 11 
h 45. WJZ Les cloches de Sainte-Ma­
rie”. rte Adams Marcheta, de Rchertztng- 
er

CHOEUR DE CATHEDRALE RUSSE, 11 
h 30 WEAF, — Service du soir, de An­
cient "Juin", barcarolle, opus 37. no 8. de 
Tschalkowsky. Le chant du prisonnier 
Humoresque, opus 10. de Tschalkowsky. 
Musique de Tzigane russe.

Concerts de hindi
HETTRE AVANCEE

A. & P GYPSIES. 8 h 30. WEAF 
Bouquet de roses, de Chasl. Extrait de 

Madame Sherry", de Hoschna. Only for 
one night, de Grainger Danse espagnole, 
de Rehfeld Badinage, de Herbert

PROGRAMME MUSICALE, 8 h. 30, WJZ. 
Cortège nuptial, de Orelg. Marche nuptia­
le américaine. Fête nuptiale Extrait de 
“Robin Hood", de de Koven. Marche nup­
tiale chinoise, de Hosmer. Chant nuptial. 
Marche nuptiale. Songe d'une nuit d'été.

MOMENT MUSICAL. 10 h WJZ — Ex­
trait de Ballet des fleurs, de Hadley Mon 
message, de Guy d'Hardelot. Sa rose, de 
Coombs Extrait de "Babette", de Her­
bert. Amaryllis, de "Chanson Louis 
XIII", de Ghys. La fleur de lotus, de 
Hawley. Dans le temps des roses, de Reu- 
chardt "Casse-noisette", de Tschaikows- 
ky.

HEURE SLUMBER. 11 h , WJZ — Ouver­
ture de "Stradella". de von Flotow Sé­
lection de "La fille de Madame Angot", de 
Lecocq Andante et variations, de "La 
sonate à Kreutzer", de Beethoven Me­
nuet de la troisième symphonie de Haydn 
Girls of Baden, de Komzak Le flatteur, 
de Chamlnade. Berceuse, de Karganoff.

OMBRES RUSSES, 11 h. Ombres rus­
ses. de Cécare Sodero. Maestro de la Na 
tlonal Grand Opera Co. Les principaux 
rôles sont tenus par: Varvara, par Astrld 
Fjclde Lida, par Grace Leslie Sonia, par 
Paula Hemmlnghaus. Ivan, par Julian 
Oliver. Baron Plnenoff. par Fred Patton 
Tromeusky, par Walter Preston Petro- 
vltch. par Frederic Baer. Radtnaff, par 
Jos. Cavadorl

Programme de samedi 
Postes locaux

crcr, 2911m Montréal. — 11 h., gramo­
phone. 12 h. 15: Bourse. 12 h .70 orches­
tre de l’hôtel Mont-Royal 1 h. Bourse.
1 h 25: orchestre de concert 3 h . heu­
re de musique de Wilder 4 h. 45, gramo­
phone. 8 h., heure Twilight. 7 h . ré­
sultat du base-bail.

Postes extérieurs
I

HEURE SOLAIRE
« II P.M.

WBBM 770-389. Chicago, orgue, dîner: 
musical

WLW, 700-423, Cincinnati, orchestre. i 
WOR, 710-422. Newark, orchestre Com- ' 

modore. Sports.
fi II IS P.M.

NBC System Salety senes, à WEAF 
NBC System, orchestre St. Regis a WJZ S 

et KWK
WWTAM 1070-280 Cleveland, diner mu­

sical.
fi II 30 P.M

KDKA. 080-306. Pittsburg, Home radio 
club

NBC System, Spltalny's music, A WEAF. 
WOY 790-379.5, Schenectady. WOY 

players.
WLW 700-428. Cincinnati, Crosiey dîners.

fi H 43 P.M
NBC System, "The worlds business' . A

WJZ.
7 H P.M.

NBC System. Thé Cavalcade A WEAF , 
NBC System, fanfare Goldman a WJZ j
WPG. 1100-272. Atlantic City, nouvelles, 

concert d'orchestre
WTAM 1070-380. Cleveland. orchestre 

Cleveland
: H JO P M.

NBC System Pickard family. A WJZ. 
WLW roo-428 Cincinnati, école de chant.

A H P.M.
CFCA. 840-357 Toronto, orchestre Jar­

dines
WBBM 770-389. Chicago. Plantation time j 
NBC System orchestre symphonique G. I

E A WEAF
WLW 700-428. Cincinnati, historical | 

hlg!>!tgh*a
NBC System. El Tango Romanttco. A 

WJZ
WOR. 710-422. Newark. Little theatre 
WPG M00-272. Atlantic City, orchestre

hawaïen.
* H 10 P M.

WWBBtJ. 770-1(19 Chicago, orchestras da

•J--.
'vwRAfcoH ■ V'i»'*»1 eawéjr»"***

FRÈRES
y y mj.4* m

LA MARQUE
QUI S’IMPOSE PAR LA QUALITE

Chicago.
WOrt, 710-422, Newark, orchestré Village 

Grove
WPG. 1100-272. Atlantic City, bal Inau­

gural; orchestre Ben Bcrnles 
NBC System. 7-11's A WJZ.

9 H PM
NBC System, orchestre Luckv strike. A 

WEAF
NBC System, dr-me, Don César d" Hazan, 

A WJZ
WLW. 700-428 Cincinnati, Entertainers
WPG. 1100-272, Atlantic City. Creators 

et sa fanfare
WOR. 710-422 Newark orgue
WTAM. 1070-280, Cleveland. Merrymakers, 

variétés.
9 H. 30 P M

WBBM. 770-389. Chicago, orchestre Lom­
bardos

WOR, 710-422. Newark, orchestre Astor
10 H P M.

WGY 760-379,5, Schenectady, orchestre 
van Curler

NBC System, Slumber music, à WJZ 
WLW, 700-428. Cincinnati,. Hawaïens, or­

gue
WOR. 710-422,3, Newark, nouvelles; or­

chestre,
WPG. 1100-272, Atlantic City, orchestre 

Ben Hernies
NBC System, orchestre Ben Bernles, A

WEAF
11 H. P.M.

NBC System orcitostre Vallée, A WEAF.
WLW, 700-428. Cincinnati, programme 

d'orchestre.
WTAM. 1070-280, Cleveland, musique

Programmes de dimanclu 

Postes locaux
CHTC, 411m Montréal - Services. 7 h-, 

récital d'orgue, par l’organiste et directeur 
de chant M. Fred Whitley. 7 h 30. ser­
vices

Postes extérieurs
HEURE SOLAIRE

11 H 30 4 M

NBC System, heure Sylvestre. A WEAF 
WJZ. 760-394, New-ork. quatuor A cordes

f WRC
Mini

NBC System, heure Artistes. A WJZ.
12 H 15 P M.

NBC System, programme d'orchestre, A
WEAF

NBC System, quatuor A corde-i a WJZ
1 II PM

NBC System, Old Man Sunshine A 
WEAF

NBC System, symphonie Roxy. A WJZ.
1 H 30 P.M

NBC System, concert. A WEAF
2 H. P.M.

NBC System. Balladeprs. A WEAF *
NBC System, conférence pour le* Jeunes 

A WJZ.
2 H 30 P.M

WPG. 790-379.5, Schenectady, orgue
3 H P.M.

NBC System. Dr Park-cs Cadman. A 
WEAF

NBC System, violoniste A WJZ.
3 H. 30 P.M.

WPWG. 1100-272, Atlantic City, program­
me de concert

NBC System, McKinney musicians, A 
WJZ.

4 H. P M
CFCA 740-357. Toronto heure Record 
NBC System, orchestre A cordes, A WJZ. 
WTAM. 1070-280. Cleveland, orchestre 

symphonique
4 H 15 P.M.

WPG, 1100-273, Atlantic City, services,
4 II 30 P M

NBC System. Twilight voices A WEAF. 
NBC System, service religieux, A WJZ.

5 H, P M
CECA, 840-357, Toronto, concert d'en­

semble.
KDKA. 980-306, Pittsburg, orchestre 
NBC System The Continentals

5 H. 30 P.M.
NBC System, Anglo Persians, A WJZ

fi H, P.M,
KDKA 980-306, Pittsburg, service»
NBC System, programme Old Company. 

A WEAF
NBC System. The Nomads, à WJZ.
WLW, 700-428, Cincinnati, chanson», ré­

sultats.
WPG, 1100-272 Atlantic City, concert,

8 H 30 P M
CFCA. 840-357, Toronto, service».
NBC System, Major Bowes Family. A 

WEAF.
NBC System, concert Baldwin. A WJZ.

7 H. P M.
COLUMBIA Network, heure La Pallna,

A WABC
NBC System, mélodies Enna Jettick, A 

WJZ,
7 H. 15 P.M.

NBC System heure Collier, A WJZ,
7 H, 43 P M

WTAM. 1070-280, Cleveland, 
musical.

8 H P.M.
NBC System "Our government A WEAF

8 II 15 P.M.
NBC System, concert Atwater Kent. A :

WEAF
NBC System Tone Pictures, a WJZ

I H. 45 P M
NBC System, programme musical, A 

WJZ
WLW. 700 428, Cincinnati, hymne*; con-j 

cert d'orchestre !
8 H P.M i

WPG. 1100-272 Atlantic Citv musical.
9 H. 15 P M

NBC System. Studebaker Champion, A '
WEAF

9 H. 43 P M
WTAM, 1070-280, Cleveland, variété, mu­

sique
10 H P.M

WPG 1100-272. Atlantic, concert
10 H 15 P.M

WLW. 700-428 Cincinnati, musique 
10 H 30 P M

NBC System Feature A WEAF.

Programme de lundi 

Postes locaux
CKAC. 411m Montnal - 11 h , musi­

que de Columbia 2 h. heure symphoni­
que Columbia 4 h . rapporta du base-bail.

CFCF, 291m Montréal 11 h., pro­
gramme du studio 12 h 15 bourse. 12 
h 30 orchestre de l'hôtel Mont-Koyai 1 
h. bourse, nouvelles 1 h 25 concert A 
l'hôtel Mont-Royal 1 h 45: causerie. 3 
h., heure de musique Wilder 4 h 30: 
gramophone 5 h 30: causerie rte la li­
gue de sécurité dr la pnv. ince dr Qu.’ber 
6 h heure Twilight 7 h résultat du 
bue-hall 7 h 30 musique de Sappho.

8 h., orchestre de l'hôtel Mont-Royal, 9 
a., a être annonce 10 h., programme mu- 
<‘"Pl de l'Tmoerlal Tobacco, tl h., or­
chestre de l'hôtel Mont-Royal.

Postes extérieurs
* H P.M.

WBBM 770-389 Chicago, orchestre; orgue
NBC Svstem. orchestre Pollack, à WEAF.
NBC System, résultats; South Sea Island­

ers. A WJZ.
WLW. 700-428 Cincinnati, orchestre
WTAM, 1070-280, Cleveland, orchestre 

Statler
fi H. 30 P.M.

WBBM. 770-389. Chicago, orchestres
NBC Svstem. The world today, A WEAF
WGY. 790-379.5. Schenectady, Mystery 

Plav "Blackjack".
NBC System, Roxy and gang A WJZ.
WLW. 700-428, Clnclnnatt, Entertainers 

7 H. P.M.
CFCA. 840-357, Toronto, orchestre Jar­

dines.
NBC System, concert Firestone, A WEAF
WLW. 700-428. Cincinnati: causerie; or­

chestre
WPG, 1100-272, Atlantic City, résultats;

diner-concert,
7 H. 30 P.M,

CNRO. 800-434-5 Ottawa, orchestre sym­
phonique

NRC System. A. & P. Gypsies, A WEAF.
NBC Svstem, concert White House, à 

WJz.

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS
DEMANDE a été faite A la CITE DE 

MONTREAL par Dominion Cold Steam 
Corp. Ltd.. No 407 McGill, pour permis­
sion d'installer une chaudière A vapeur de 
3 c-v. sur les lots Nos P-11S1, P-1184. 116.5. 
quartier St-Georges, coin St-Alexundre et 
Dorchester

Toute opposition A cette demande dilt 
être communiquée, dans les dix jours, A 

J -ETIENNE GAUTHIER.
Greffier de la Cité. 

Montréal. 1 Juin 1929

1 AVIS
DEMANDE a été faite A la CITE DE 

MONTREAL, par V. E Rapagna. No 3575 
Blvd St-Laurent, pour permission d'ins­
taller deux moteurs électriques de 5 et 
1 c-v, sur le lot No 824, quartier St- 
Louis. No 3575 Blvd St-Laurent.

Toute opposition A cette demande doit 
être communiquée, dans les dix Jours, A 

J -ETIENNE GAUTHIER.
Greffier de la Cité 

Montréal. 1 Juin 1929

AVIS
DEMANDE a été faite A la CITE DE 

MONTREAL, par Albert Glguère, No 3368 
Adam, pour permission d'établir une cour 
A charbon et bols, sur le lot No L-185, 
quartier Hochelaga, rue Moreau, entre On­
tario et Adam

Toute opposition A cette demande doit 
être communiquée, dans les dix jours, à 

J.-ETIENNE GAUTHIER.
Greffier de la Cite. 

Montréal. 1 Juin 1929,

Cité de 
Montréal

programme

Rue McCord
Avis est par les présentes donné que le 

président de la Commission de» Service* 
Publics de la province de Québec a. le *,9 
mat 1929. conformément A la loi. dépos.. 
*on rapport au bureau du Greffier de la 
Cité, concernant l'expropriation de la rue 
McCord côté est. entre le* rues William 
et Barré, et que ledit rapport sera soumis 
pour confirmation et homologation à 1* 
Cour supérieure, division de pratique, 
chambre No 31. Palais de Justice. Mont­
réal le Hiérnr jour de Juin 192k. a dix 
heures et demie de l'avant-midi ou aussi­
tôt que conseil pourra être entendu 

ST-PIERRE. DAMPHOUSSE. BUTLER 
& CHOQUETTE

Avocats de la Cité. 
Hôtel de Ville. Montréal,
1 Juin 1929.

Cité de 
Montréal

Rue Fielding
Avi* est par les présentes donné que le 

président de la Commission des services 
PutHtcs de la Province de Québec, a le 2* 
mal 1929 conformément A la loi. déposé 
son rapport au bureau du Greffier de la 
Cité, concernant l'expropriation de la rue 
Fielding A travers le lot no 141. quartier 
Notre-Dame de GrAces. et que ledit rapport 
arra soumis pour confirmation at homolo­
gation a la Cour supérieure, division de 
pratique, chambre No 31, Palais de Juati- 
ee. Montréal, le Même Jour de juin, 1929 
\ dix heures et demie de l'avant-mldl ou 
aussitôt que conseil pourra être entendu.

ST-PIERRE. DAMPHOUSSE. BUTLER 
A CHOQUETTE

Avocats de la Ott* 
Hôtel de ville. Montréal.
1 Juin 1020
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D£ WINOOSKI

SE DÉCIDERA-T-IL ?
Connalstet-vous, chers amis, l'his­

toire de l'âne de Ruridan, cet ani­
mal indécis qui, ù force d’hésiter 
entre un boisseau d'avoine et un 
seau d’eau, finit par se laisser mou­
rir de faim?

Debout entre les deux appais éga­
lement alléchants, il se demandait 
par lequel il devrait bien commen 
cor; l'avoine était fraîchement cou 
pce et sentait bon, ieau était claire 
et froide. “Si je commence inir l'a 
voine, l’eau sera moins fraiche en­
suite; si je bois ieau d’abord, le 
temps que ça me prendra suffira 
pour que l'avoine soit un peu fa­
née'’. Regardant l'un et l’autre d’un 
oeil morne et inquiet, il ne se déci­
da ni pour l'un ni pour l'autre. Si 
bien qu’il commença d’abord par 
maigrir, ses côtes devinrent saillan­
tes sous la peau, puis il s'affaiblit 
tant qu’il finit par mourir de faim.

L'histoire de cette bête vous fait 
lire, n'est-ce pas? C'est en effet un 
animal légendaire que l'âne de liu- 
ridan, mais qui me fait si bien pen­
ser à ces gens qui ne peuvent ja­
mais se décider d’eux-mêmes à faire 
quoique ce soit, fut-ce l'action la 
l>lus insignifiante.
llya des fillettes, par exemple, 

qui se mettent martel en tête quand 
il s'agit de choisir un chapeau, une 
robe, ou je ne sais quoi encore; 
des petits garçons qui ne peuvent 
plus trancher la question s’il leur 
faut se décider dans l'achat de 
crayons, de cahiers, de marbres...

Si vous vous sentez atteints de 
cette maladie, chers amis (car c’est 
une véritable maladie que l’indéci­
sion), ne la laissez lias accomplir 
en vous des progrès; elle ferait plus 
que vous rendre malheureux, elle 
annihilerait votre volonté et fini­
rait par vous annihiler tout entiers, i

J’ai connu une fillette indécise ! 
qui, a un âge où la personnalité \ 
aurait dù s’éveiller chez el’e, ne pou- \ 
tait rien faire d'elle-méme, se de-\ 
mandant si elle devait le faire de 
te le ou telle manière; et le plus 
souvent, l’objet de son indécision 
n'était que de très petite importan­
ce. Elle aurait pris l’habitude de 
demander toujours l'opinion de sa 
mère, si celle-ci se fût montrée 
en maintes circonstances très fer­
me et bien décidée à corriger sa 
fille. “Arrange-toi seule, lui disait- 
elle; comment feras-tu quand je ne 
serai plus là pour te guider?”

Je trouve que cette mère était 
très intelligente, car elle a employé 
le seul moyen capable de guérir 
son enfant de l’indécision, en la 
laissant à elle-même dans le choix 
îles petites choses, quille à le rec­
tifier après s'il était mauvais.

L'Amie LIME

A musettes
CHEZ L’EPICIER 

— Je voudrais un quart de tiie. 
Du vert ou du noir?

— Ça m’est égal: Madame est 
«veugle.

ZELE INTEMPESTIF 
Julie, vous n’avez pas secoue 

e bordeaux en le montant de la 
cave?

— Non, Madame, pas encore... 
(elk- agite énergiquement la bou­
teille) ... mais voilà qui est fait.

EN VISITE
— Vous avez là une bien jolie : 

pendule.. .La statuette, c’est An-1 
dromaque, n’est-ce pas?

— Oh! non, madame, ce n’est pas: 
en dromaque. c'est en bronze!

TOUCHANT
La conversation roulait sur la sa­

gacité de certains animaux.
— Moi. dit quelqu'un, j’ai connu 

un directeur do ménagerie dont 
l’éléphant se mettait à pleurer à 
chaudes larmes chaque fois qu’il 
voyait le piano de son maître.

— Et pourquoi pleurait-il ainsi?
— Mais... par affection filiale.
— Ah!..
— Eh! oui, les touches du piano 

étaient fabriquées avec les défenses 
de sa mère.

Une lettre émouvante
Cette lettre a été écrite sur l'image 

de l«re Communion d'un enfant 
qui n'a pas encore cinq ans; 
de 1ère Communion d’un enfant 
mais sa vive intelligence l'a lr>d 
admettre ù la Sainte-Table juste 
un an après ta mort de son père, 
au jour anniversaire de son mar­
tyre. La lettre est de l’enfant 
même.)

VIVE LE CHRIST ROI!
fiuadalajara, 29 avril 1929. 

Monsieur Anaclcto üonzalcs Flores, 
Au ciel.

Mon très cher papa, _ ,
Je t’écris pour te dire qu’aujour- 

d’hui j’ai fuit nia première Commu­
nion. L’Enfant Jésus m’a dit que tu 
m’envoyais un baiser et m'embras­
sais bien fort. Moi, je t’envoie par 
Lui beaucoup de baisers et aussi 
ma maman et Paulito t’envoient 
leurs salutations. II y a un an que 
tu es parti... à présent moi je te 
dis et toi aussi tu me le dis: qu'il y 
a beaucoup de jours comme celui 
d’aujourd’hui n’est-ce pas? J’ai de­
mandé au Christ-Roi que tous ceux 
qui t’ont fait mourir deviennent 
bons et j’ai promis à Jésus d’ètre 
un homme comme toi.

Offre nies salutations a ma Mère 
du Ciel, à mon petit frère, à mon 
oncle et à tous. Que maman ne 
pleure plus.

Donne-moi ta bénédiction.
Anaclcto de Jésus.

Jeux d’espril
CHARADES

1. —
Mon un vous le trouverez par-des- 

[sus vos épaules, 
Mon deux est un mal affreux, 
Mon tout l’apanage des preux.

* * ¥
2_

Mon un signe de possession.
Et mon deux préposition.
Trois trouverez sur le mouton 
Et mon tout féminin prénom.

•k -k -k
3. —

Travaille bien, lu gagneras mon
[premier.

Dans les pronoms cherche bien
, [mon deuxième. 

Souvicns-toi que bien fragile est
tnion troisième,

Et qu’au début d’avril fleurira mon
entier.

¥ Ÿ
4. —

Mon premier, note de musique. 
Mon deux servira à bâtir,
Et mon tout est une fabrique,
Je te l’assure, sans mentir. 

k k k
5. —

Dans les cartes mon un est car-
[reau, ou bien pique 

Mon deux jadis fut chiffre fatidique. 
Mon trois joint deux bras de mer. 
Et mon tout est vertu bien rare

[sur la terre.
k k k

Solution de la semaine dernière:
MOTS EN RECTANGLE SYLLABI­

QUE:
Ba tail le 
Dé lé gué 
ANAGRAMME

Ange — Nage.

LES FETES DU 2Se ANNIVERSAI­
RE DE FONDATION
Winooski, Vermont, 31. — Le

i Collège Saint-Michei a commencé 
la série des fêtes qui doivent mar­
quer le vingt-cinquième anniversai­
re de sa fondation.

Il y a, en effet, 25 ans que les 
Pères de Saint-Edmond, chassés de 
France comme tant d’autres reli- 
jjieux et membres de congrégations 
enseignantes, ont repris leur mis­
sion éducatrice et fondé ù Winoos- 

I ki. Vt. le Collège Saint-Michei.
La fête religieuse, présidée par 

Sa Grondeur Mgr Rice, évèque de 
i Burlington, Vt, a débuté pur une 
graml'messe chantée mardi pur le 
R. P. Joseph-F. Gillis, vicaire géné­
rât!, a^iisté pur les RR. PP. Nolin 
et Hagan, deux anciens élèves 
maintenant curés à Woodstock, Vt, 
et à Springfield, Vt. Le H. P. Bren­
nan, de Slie.burne, Vt, également un 
ancien de Saint-Michel, était maître 
de cérémonies.

Le premier prêtre sorti du Collè­
ge, le R. P. Üernand-W. McMahon, 
de Pittsford, Vt, a donné le ser­
mon.

La cérémonie religieuse s’e-st ter­
minée par un discours de Mgr Rice, 
la bénédiction papale et fe Te 
Deum

Presque tout 'le clergé du diocèse 
était présent: nous avons compté 
54 prêtres. A midi, il y a eu ban­
quet présidé par Mgr Rice. La 
journée s’est terminée par le Salut 
du Très Saint Sacrement donné 
par le R. P. Jeanmarle, S. S. E* su­
périeur, avec le R. P. A!!liott, S. S. 
E, comme diacre et le R. P. Her- 
rouet, S S. E. comme sous-diacre.

lo 4 juin prochain, Son Excellen­
ce île gouverneur du Vermont, pré­
sidera la fête civile, à laquelle les 
personnages les plus influents de 
l'Etat et les amis du Collège sont 
invités. Un concert donné par la 
Musique du Fort Ethan Allen et un 
banquet doivent terminer le pro­
gramme de ce jour-là.

Enfin, le 20 juin sera le jour 
consacré aux anciens élèves.

PLateuu 515 J
*

Les cadets du
Mont-Saint-Louis

Les cheveux de ma 
poupée

PETITE PIECE A DIRE
Ma poupée a de vrais cheveux.
Mais ses yeux sont blancs, elle

[louche;
Ma poupée a de vrais cheveux,
Mais elle a de bien vilains yeux.

Ma poupée a de vrais cheveux.
Mais elle a bien trop grande bouche; 
Ma poupée a de vrais cheveux,
Mais sa bouche est comme ses yeux.

Ma poupée a de vrais cheveux,
Mais son nez fait une grimace;
Ma poupée a de vrais cheveux,
Mais son nez est comme ses yeux.

Ma poupée a de vrais cheveux. 
Voyez comme est plate sa face!
Ma poupée a de vrais cheveux.
Mais tout son visage est affreux.

Ma poupée a tie vrais cheveux, 
Mais, sans regarder sa grimace.
Je l’aime pour ses beaux cheveux 
Et je la peigne de mon mieux.

Octave AUBERT

Cet après-midi, a trois heu­
res, au parc Lafontaine, le briga­
dier général W. B. King fera l’ins­
pection du corps de cadets du Mt- 
Saint-Louis. Le général sera ac­
compagné du colonel Kieffer et du 
capitaine A.-G. Routhier, inspec­
teurs de cadets pour le district mi­
litaire de Montréal.

Le bataillon comprend 650 uni­
tés réparties en trois compagnies 
et un puissant corps de musique. 
Les Cadets seront sous le comman­
dement du It-col. Jacques Beftoît, 
élève finissant, et du capitaine ins­
tructeur, G. Ghewy, ancien élève 
du collège.

Le corps de musique, dirigé par 
le lieutenant J.-J. Goulet, com­
prend la fanfare des élèves actuels, 
auquelle s'unira la fameuse section 
des Anciens de M. J.-E. Bédard, 
ainsi que le corps de clairons et 
24 tambours.

Départ du collège à 2h. 30 par 
les rues Sherbrooke et Panel jus­
qu'à l’entrée du Parc Lafontaine. 
A 3h. arrivée des officiers pour la 
revue. Retour par les rues Papi­
neau. Rachel. DeLorimier, blvd S.- 
Joseph, avenue du Parc, avenue 
des Pins et Laval.

L ue exposition
missionnaire à Dorval

C’EST AVEC RAISON QUE NOUS DISONS: JUIN, MOIS D’AUBAINES 
car par suite d’un concours organisé par tout le magasin, nos chefs de rayons rivalisent d’ardeur afin d’augmenter leur 
chiffre d’affaires, et notre clientèle bénéficie des valeurs qui en résultent. — Venez participer aux offres spéciales pré­
parées pour LUNDI

Articles
d’argenterie

Cet assortiment choisi com­
prend plats à fruits, pla­
teaux ù sandwiches, cor­
beilles à fruits, casseroles, 
PYREX, plateaux à noix, 
plats à viandes, etc. Va­
leur exceptionnelle, chaque
‘mick'.........................................3.95

Suggestions pour cadeaux de noces —
Horloges

kl»*»1

«4 **
COUCOU

Jolie imitation, style rus­
tique en bois fini noyer. 
Bon petit mouvement en 
cuivre. Dimensions 41/!j 
x 6 pouces. SPE- /r CIAL................ ÔV
DUPUIS FRERES

—su rez-de-chaussée

18000 verges de nouveaux 
tissus lavables
Guingan William Anderson

Choix de quadrillés larges ou fins. Largeur 31 pouces. 
Garanti bon teint. SPECIAL lundi, la verge.................... .19

Voile et organdi fantaisie 
imprimé

récemment importés. Jolis des­
sins sur fond pâle. Garanti bon 
teint. Largeur 36 pouces 
SPECIAL, la verge .

Broadcloth fantaisie 
imprimé

Importé d'Angleterre ou 
fabrication WABASSO.
Un choix de jolis dessins 
modernes, coloris garan­
tis bon teint. Valeurs 
jusqu'à .59 la ver- 5Q 
ge. SPECIAL . .y‘

SPECIAL DU MATIN
Flanellette à rayures de couleur
qualité épaisse et veloutée. Rayu­
res pâles ou foncées. Largeur 27 
pouces. SPECIAL, la ver- .10 
ge...........................................

DUPUIS FRERES—au deuxième

Offres remarquables dans les lainages

Tweeds anglais 54 pouces
Texture UNION laine et coton et très résistante. En vogue pour 
manteaux de Dames, complets de garçons. Dessins fantaisie sur 
fond gris foncé, beige ou gris pâle. Prix ord. 1.00 la ZO 

SPECIAL.......................................................................Oyverge.

Flanelle de laine blanche 
Fabrication Française

Texture pure laine de très belle qua­
lité. Populaire pour manteaux d’été— 
jupes et costumes sportifs. Lin spécial 
rarement offert à un tel prix. Lar- 

* fieur 54 pouces. Prix ord. 1.95 1 'XQ
la verge. SPECIAL..............L.^y
Venez de bonne heure en acheter plu­
sieurs verges.

Charmelaine Française 
Largeur 54 pouces

Une valeur extraordinaire, que nous 
offrons par suite d’un acfyat des plus 
avantageux. Haute popularité de la 
saison pour ensemble, manteau élégant 
etc. En vert pâle, beige, gris, sable, 
bleu français, pèche, marine et noir. 
Prix ord. 4.50 la verge. SPE- 'T QC 
CIAl...........................................Cé.yj

DUPUIS FRERES—au rez-de-chaussée

Bue» Sain te-Catherine. Saint-André, DemonUeny et Saint-Christophe
J -N. DUPUIS, pri. hemerw. Wf*»0 ARMAND “DimUia 
A.-J. DUQAL, *. 1». e dtr-ntr SIS! ARMAND DUFU1* Mr.-rr"

OUVERTS LE SAMEDI SOIR JUSQU’A 10 HEURES

Vient de paraître 
“LE TALISMAN DU 

PHARAON”
par

Michelle de Vaubert
Préface

d’Olivar ASSELIN
Procurez-vous ce nouveau roman à no­
tre rayon de la papeterie. Très appro­
prié comme livre de récompense.

DU 23 JUIN AU 1er JUILLET
Le 23 juin s’ouvrira à Dorval une 

exposition missionnaire qui durera 
jusqu’au 1er juillet.

Dimanche le 23, à 10 h. 30 a.ni. 
grand'messe dans l’église de Dor­
val. célébrée par le R. P. Joseph 
Brais, premier missionnaire de la 
Compagnie de Marie à Dorval. Ser­
mon sur les missions. L’exposition 
s’ouvrira à 2 h. au pensionnat de 
Notre-Dame du Sacré-Coeur. Tl y 
aura durant l’exposition des confé­
rences avec projections les soirs 
du 23. 24. 25. 26, 27 et 29.

On y trouvera la liste des objets 
qui peuvent servir aux missionnai­
res, des objets donnés pour attirer 
aux missionnaires les chrétiens, 
des objets qui peuvent être em­
ployés pour les missions, etc. Mlles 
Descary, de la rue Saint-Joseph, en 
sont les principales organisatrices.

Nous publierons dans quelques 
i jours le programme complet de 
cette exposition missionnaire.

La Maison Desmarais £ Robitaille
LIMITEE

Ornements cTEglise

Informe sa cientèle
QUE DES LE

10 JUIN PROCHAIN
SES MAGASINS ET BUREAUX SERONT SITUES

Aux Nos. 62 et 64 
RUE NOTRE-DAME OUES'r

ABSOLUMENT VIS-À-VIS SON LOCAL ACTUEL

LA GRAPHOLOGIE j 
AG “DEVOIR”

Visionnaire, d'à présent. Sen­
sible, délicate, imaginative, et ce­
pendant. suffisamment pratique. 
Enthousiaste et généreuse, elle est 
capable de dévouement, au moins, 
en a-t-elle le désir et la lionne 
volonté. Ce qui lui nuit dans 1 ex­
ercice du dévouement, c est i ab­
sence de résolution ou plutôt de 
ténacité dans ses résolutions: etle 
est influençable et un peu crain­
tive. Bonne et sincère, elle a un 
coeur affectueux, capable de ten­
dresse délicate.

L'orgueil est bien marqué; elle 
est timide aussi, bien plus qu elle 
ne le parait. ,

Un peu rêveuse, jeune, remplie 
d’illusions. Elle déteste la critique 
et les reproches, même quand, en 
elle-même, elles les reconnaît bien 
mérités, et elle n'avoue pas scs torts.

A vingt-et un an. — Impression­
nabilité vive et délicate, imagina­
tion gracieuse, esprit clair, sense, 
de l'intuition et de la réflexion.

Elle est vive, nerveuse, d’humeur 
capricieuse. Elle est bonne et ten­
dre, mais ni douce, ni souple. Eue 
est généreuse, portée à protéger les 
petits et les faibles.

, La volonté est toute eu résistan- 
ce : obstination, entêtement, capa­
cité d’endurer. Active, énergique, 
courageuse, avec des tristesses sou­
daines dont elle ne connaît pas 
toujours les motifs.

Sans l'ombre de vanité, toujours 
naturelle et modeste. Elle n’est pas 
très heureuse, elle cherche et dé­
sire une autre vie que la sienne et 
elle en rêve.

lai réserve s’oppose aux confi­
dences. et ils sont peu nombreux 
ceux qui peuvent attirer sa con­
fiance entière.

Frileuse H. (Lac Guindonl — 
Pseudonyme écrit si peu lisible­
ment que j’inscris la provenance du 

j manuscrit.
Nerveuse, capricieuse, d'une ac­

tivité un peu fébrile et très inéga­
le. Elle est toute simple, naturelle, 
et elle n’a pas de vanité; elle est 
timide, craintive même, et elle man­
que d'initiative.

I Délicate et d'une tendresse rete­
nue et cachée par réserve extrême 

: qui nuit à toute expansion et à 
toute démonstration d'amitié.

Elle est généreuse avec de jolis 
! élans de dévouement, mais elle est 
trop changeante et elle ne sait pas

continuer ce qui est si bien com­
mencé.

Volonté obstinée, raide, souvent 
cassante. Caractère un peu fantas­
que et difficile mais un coeur sen­
sible, délicat, aimant et bon.

Panic. — Vive, active, elle est 
pratique et ambitieuse. L'imagina­
tion lui donne des illusions sur elle 
et sup les autres et cela peut nuire 
à ses progrès dans tout ce cpi’elle 
entreprend.

Elle est bonne, sincère, affectueu­
se mais peu communicative. La 
volonté est impulsive, un peu au­
toritaire, inégale, et pas très persé­
vérante.

Pas d’ordre dans les détails mais 
elle en ♦•querra peut-être, car elle 
aime l’ordre... établi par les au­
tres.

Elle a de l’assurance et elle est 
satisfaite d’elle-même, mais ce n’est 
pas de la vanité. Un peu fière et 
susceptible, elle endure mal la cri­
tique et elle n’aimera pas son por­
trait. Impatiente, un peu brusque, 
parlant vite et sans assez réfléchir.

Elle est très capricieuse et ses 
variations d’humeur, ses incertitu­
des et ses résolutions subites la 
rendent difficile à comprendre, et 
parfois, à endurer.

Pelle Isa. — Trop d’imagination 
et peu de réflexion nuisent au ju­
gement. Elle est exagérée, pleine 
d’illusions; elle voit les choses 
comme elle les veut et les gens au­
trement qu'ils ne sont.

Elle s’emballe et se trompe plus 
souvent qu’à son tour.

Elle est bonne, sensible et affec­
tueuse, mais un peu égoïste, jalouse 
et d’humeur très variable. La vo­
lonté est impulsive, faible et capri­
cieuse: elle n’est pas résolue et 
ferme mais capable de coups de 
tête et d’entêtements.

Très jeune, sans expérience et 
pas sérieuse, elle a besoin d’une di­
rection intelligente et forte ou elle 
fera bien des folies. L’orgueil est 
bien marqué ainsi que la confian­
ce en elle-même. Elle est sincère 
et elle a beaucoup de bonne volon­
té, d'enthousiasme et assez de sou­
plesse et d’impressionnabilité pour 
être 1res influençable.

Miss T. Rieuse. — Elle est sensée, 
assez réfléchie et l'esprit pratique 
se développe.

Le coeur est bon, délicat, sensi­
ble et aimant. Elle est généreuse 
‘’I elle deviendra dévouée. Ea fran­
chise est grande et un peu naïve: 
son impulsivité lui fait souvent dire 
les vérités qu'il serait plus habile 
de taire.

L activité est égale et persévéran­
te. ..orgueil est fier, un peu hau-

DEUX ECOLES

COLLEGE O’SULLIVAN
1407, Mountain <coin Ste-Catherine) et 5148

Boultrard rit-Laurent, Montréal.
COURS SUPERIEUR D'ANGLAIS 

Enneirntmont commerciol complet, préparation 
et qualification nux fonctions de comptable, se­
crétaire. auditenr, etc.

INSTRUCTION FTRSONNELLE
COURS DU JOUR ET DU SOIR

EMPLOIS POUR GRADUES 
A gagné le PREMIER PRIX à Vexposltlon mon­
diale (le Saint-Uouis et les PL.US HAUTS HON­
NEURS BRITANNIQUES à l’exposition de l'Em­
pire Britannique à Wembley, f ondres, Angle­
terre.

Plus de 1500 élèees annuellement 
Venez chercher notre catalogue ou demandes-lo 
par lettre, uu téléphonez:

UPtown 0030 CRescent 7440 E. J, O'SulHean, M. A. prie

tain et l'amour-propre sc rebiffe 
devant les reproches.

Elle aime à plaire mais c’est une 
coquetterie bien innocente qui con­
tribue à la rendre aimable: elle est 
'aie, enjouée, vive, rieuse et elle a 
un charme gracieux et bien fémi­
nin.

La volonté est impulsive et ne 
manque pas de fermeté, mais elle 
est bien influençable parfois.

Elle est gentille comme tout 
quand elle est de bonne humeur.

Jean DESHAYES

Petite vie des saints
1er JUIN, SAINT PAMPHILE, 

PRETRE ET MARTYR
Saint Pamphile naquit â Bérytc, 

en Phinicie, d’une des premières 
familles de la province. Après a- 
voir commencé ses études dans son 
pays, il ailla se perfectionner à la 
célèbre école d’Alexandrie. U se 
fixa ensuite à Césarée, en Palesti­
ne, où l’évêque Agavius l’ordon­
na prêtre. PhaniphHc eût de nom­
breux disciples, auxquels il ensei­
gna la philosophie, la théologie et 
la science plus précieuse de la vie 
chrétienne.

Dans son zèle pour la défense de 
la foi. il composa une biblothèque 
des meilleurs auteurs ecclésiasti­
ques. C’est là que l’historien Eusè- 
be, son disciple, tira les documents 
d’une histoire des premiers siècles 
de l’Eglise. Aux travaux intcllec- 
lue!s. Pamphile joignait les exer­
cices de la pénitence et so reposait 
des fatigues du jour par les prières 
de <a nuit. I^s livres étaient son

seul bien; il avait donné aux pan 
vues tout son patrimoine.

Préparé aux saints combats df 
Jésus-Christ. Pamphile, durant 
la .persécution de Maximin Daïa 
fut arrêté comme l’un des princi­
paux docteurs chrétiens et amené 
devant le gouverneur Urbain. Les 
promesses et les séductions n’ayant 
pu vaincre la foi inébranlable du 
saint, on en vint au}i menaces et 
aux tortures. Le gouvereneur lui fit 
déchirer les côtes avec des ongles 
de fer et le fit flageller avec une 
telle cruauté qu’il fallut transpor­
ter le martyr à demi mort dans sa 
prison.

Il demeura deux ans comme ou­
blié dans son cachot. Après quoi, 
on le mit à mort, (309).

Amicale des anciens
élèves de Boucherville

L'Amicale des anciens élèves du collège 
de Boucherville organise un convcntum 
pour le dimanche 9 Juin prochain.

Voici le programme de la journée sui­
vant l’heure solaire:

9 h. 30: Arrivée au collège:
9 h. 45: cantique à la grotte.
10 h., messe à la chapelle;
Midi: banquet:
2 heures: concours de Jeux;
5 heures: Salut du Très Salnt-aacrcment:
5 heures 20: départ.
Le sermon sera donné nar M l'abbé 

P.-E. Oauthler, vicaire A Saint-Henri de 
' Montréal. Le chant sera sous la direc­

tion de M. Emilien Chauvin. Le maître 
de cérémonies au banquet, sera M. Eu- 

i gène Dalgneault. M. le notaire Aimé Lan- 
, glols. député fédéral de Chambly-Ver- 
I chères, répondra A la santé du Canada .et 

M Alexandre Thurber. député de Cham- 
i bly au provincial, répondra à la santé de 

la province. Pour Informations s'adres­
ser au président. M. Alphonse Bourdon. 837, 

i rue Digresne, tél. CHerrlcr 3532.

'.«upon (rapkoUrqse
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DRAPEAUXÜI
SOIE ET COTON

POUR LA FETE-DIEU
Gran­ Prix par 9 X 14 .15 2 pour .25
deurs Prix quantité 14 X 18 .25 3 pour .50
4x6 .04 3 pour .10 16 X 24 3 pour .75
6x8 .05 6 pour .25 18 X 30 .40 3 pour 1.00
8 x 12 .10 2 pour .15 22 X 36 .50 2 pour .75

AUSSI: Grand choix d’écussons et drapeaux en laine

LIBRAIRIE PEPIN Limitée
930 Est, rue Sainte-Catherme

Gros et Détail Très Amherst
R. FEPIN. t. p. PAUL PEPIN, gérant

t
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